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L’ALCOOL
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conseil a faire octroyer une cinquième licence 
qui ne pourra subsister, en concurrence aux 
quatre autres, qu’en forçant toute la machine 
empoisonneuse à provoquer la soif universelle 
//•rJus et i - Ms / Simplement pour soigner ta 
maigre popularité auprès des rentiers, en ajou-

En relevant l'exagération ridicule d'un 
journal Canadien-français qui a prétendu 
que »» la boisson c'est le nerf de l’influence 
et de la force dans notre société canadien­
ne .. nous n avons certes pas voulu nier les 
affreuses misères qu’opère chez nous 
me en tout autre pays, d'ail leur
faste de l'alcool. i. . , - , .. .-. , | peul-etre I •> du ceutui pai cent piastres

Nous admettons et nous déplorons les- Et voyez ce qu’il en arrive. A Labelle. le 
nm'heureux exc.-s commis chez nous, au-| même mobile agissant, des colons ont laissé 
tour de nous, tout près de nous. Ils sont leurs lots pour venir cultiver, dans cinq hôtels 
sans nombre et bien souvent, hélas ! sans a trois étages le commerce sacré. Un be

Il ne connaît qu’un suzerain : lequippeuren 11 grammaire Augé adoptée récemment par 
1 gros, membre de l’association des débitans de i la commission scolaire de Montréal.
' liqueurs, celui-ci ventripotent et omnipotent, Ce bon abbé !
i généreux jusqu a la profusion et donateur de | Vous allez voir qu’avant peu. il exigera 
grasses sommes aux universités, qui a’empres- ,(,s trsihés d’arithmétique contiennent 
-ent de lus accepter pour eur» chaires surnu- .* ... . ■ , , .. •. , , - le problème des trois personnes île la Sain-I marâtres au lieu de les transmettre aux hospi- ^ ; . 1
ces d’aliénés où tant de leurs élèves ont été nmli.

Ou n est pas plus naît.
le comité catholique du 
action publique est moins

’aliénés où tant de leurs élèves ont été 
conduits par l’usage de la marchandise du do 
nateur. Et l’association des débitants, puis 11 parait que 
sauce formidable, état dans l’état, qui fait Conseil de 1 1 ns!
trembler tous les pouvoirs publics, qui règle» > orthodoxe que l’abbé lia il large puisqu il a 
soit des partis politiques, et en impose au point i donné son approbation à la grammaire que

" ’ l'athée.... . Iunl»,c ooLiui.wne uuu.i-s ues reiiIit-I», en aiou- , , , , , , - *>Us coin- , , ’ , ’ . ‘ de rançonner les gouvernants et de prétendre cher ablic uualifie d al li. . tant un revenu (ie dix piastres a la municipal - * , ce , lu*‘ “u,-n u .unabus ne- , leur extorquer la suppression des franchise» ,te et, diminuant la contribution publique de -, ... , ... - „ ------— —. , . , . .- a municipales au profit du libre trafic du poison .. peut-etre 1 •> de centin pai cent piastres. , ... nu,,) r.s/-iv dunational, 1 association

mais de savants chimistes se faisaient forts de 
découvrir bientôt la matière subtile nécessaire 
à la nutrition qui remplacerait la masse des 
comestibles que nous engouffrons dans nos esto­
macs: il eût suffi d un petit flacon de rien du 
tout pour braver la faim dans la traversée du 
grand désert africain.

pretend
._ ... poison i
modestement 1 -1

remède. Mou Me terminus du M. Je O., chemin de fer, ......“TT *TT‘'27,,^' *1‘ . T . . . . ’ lournisseurs d alcool et de tonds, autorise yVnx 'ii»îe< r» ii -ii'oiies 1 nf, » dim-ineb.. leur a tire sa rever» nce et a pris son rs>ur vers . ,i ». » » ». i » |in» mires niiiiunciic ... * - ... » bliquement et sous patente officielle, la rui,1,vl,i,., si i„ ; il i le Aoniimngue, emportant avec le tioinii ob/i ii I ■ . , . ■ . , . ■ , ,aermei. 'iu te .sujet, p.n .'i. le cure l >el;i- ; . 1 . des lovers, le désespoir, 1 adultéré, la loue,
Duranta\v, nous croyons utile de joindre 
ici le bel article suivant publié dans le 
Journal Je Françoise.

Vu l'importance de la question nous n’hé­
sitons pas a lui donner la première j>lace.

Que n»)S lecteurs lisent attentivement 
les justes remarques et les graves réflex 
ions que nous leur mettons sous les yeux

Connaissez-vous rien de plus lamentable que 
le dernier méfait de l'alcool au Rapide de l’O­
rignal 1 Un ami tue sou ami sans aucune au­
cune autre impulsion que la fureur bacchique. 
Quoi, c'est donc l ien vrai que ce que le Curé 
Labelle considérait comme le futur rempart de 
nos destinées, la réserve des forces vives de la 
race: le colon, dernier espoir du penseur qui 
voit dégénérer la famille des villes et de leurs 
faubouig- ; le colon au sein de la forêt vierge, 
dans le miioir des lacs limpides et sous l’œil »iu 
1 >icu de la nature, est, lui aussi, infecté de l’i­
gnoble poison ! o honte i o douleur pour la mé­
moire du grand patriote qui demandait à sau­
ver la pallie par le colon !

Figurez vous la race dans ce Auger meur­
trier. Figurez-vous un gars dont les vingt- 
trois an- animent une stature de six pieds, une 
encolure de matelot, une poitrine, des muscles, 
un torse et des jarrets «le gladiateur gaulois, 
avec un cœur d’or et un regard étincelant de 
gaieté et d’intelligence. Il jurte la livrée du 
plus noble métier : le charbonnage du forge­
ron au visage et -ur l’avant bras. Qu'il est 
beau, qu’i! est grand quand on l’aperçoit dans 
l’embrasement île la forge rougeoyante, lu 
front perlant de sueur et la main puissante 
pliant le saint inétal qui va préparer la fécon­
d té du sol béni et parfois caie sant le rêve 
d a-gui-er le fer du patriote, ré, ondant à l’ap­
pel suprême.

Né rte parents irréprochables de mœurs et 
de santé, il est le parfait épanouissement de» 
dons de la race. Mais la fatalité a mis le ca- 
har- t sur son chemin. Le cabaret ! De Sainte- 
Agathe aux dernière-s limites de la Lièvre, l’or­
gie règne en tyran. L* Roi de la nature et 
des âmes n’a pas encore la pierre du saint au­
tel pour reposer sa tête que déjà les debits de 
spiritueux se sont multipliés et que la traite 
des blancs exerce ses irréparables ravages. Au­
g r s’enivre d’abord pour faire comme les au 
très, puis par habitude, puis inconsciemment et 
—«- ;l -...  "•> - *•*.; plus qu'il ne croyait.

evince- alors
de sèntreregarder au nez avec l’air de se deman- 

Idtr qui va déguerpir, lié bien ! ils persistent 
tous à rester, dans l'espoir que le dernier sur­

I nagera ; et, de quoi voulez-vous que ces gens- 
I là vivent 1 Ils ont les chantiers dont les vova 
J geurs essaiment puifois au village pour vous 
donner des scènes chorégraphiques dont rien 
n’approche dans les sabbats de chats sauvages, 
mais en dehors de cette manie qui le cabaretier 
est il obligé d’avoir constamment à son comp­
toir î J,e colon.

Au Nominingue, on n'est pas en retard. A 
tous les coins de rue. sans trottoir encore du 
reste, flambe la divine liqueur et monte en 
buée odorante l'haleine aromatique du chœur 
des noceurs. -Là, j’ai assisté à quelque chose 

» »ie dantesquement cocasse. Tl existe un club 
I d'hôteliers de Montréal, possédant le bail du avec tous 
j lac I’iaiodan. Ixns de leur excursion annuel- 
I le, cet été, ils ont dû s’arrêter au Nominingue 
i pour prendre la voiture, ce qui leur imposait , .
une escale d’une nuit. Savez-vous où ils se 1 !"/»/' rejlexion.
sont retirés ! Sans doute ch z un de leur con­
frère du nord, où <iu reste les hôtels sont à 
trois et quatre étages ? Vous n’y êtes pas : ils 
sont allés droit à une maison de tempérance. ! 
donnant implicitement le meilleur certificat sur 
ce qu’ils comprennent de la manière, dont en , 
général, les hôteliers interprètent leurs devoirs ! 
envers le publie voyageur, c’est-à dire concen- j 

tract tout leur intérêt et leurs facultés à faire

Tout cela, éléments naturels et combinaison» 
chimiques, est allé rejoindre les vieilles lunes.

Mais nous n'en avons pas fini avec les uto­
pies de l'espèce.

Il v a quelques jours, je lisais, dans une ro­
i est-ce dû : ( vue populaire, un article sur ce sujet, signé

veiller a la morale publique, en etnpeelmut la l Quand l’on rappelle aux électeurs cnna- d'un docteur en médecine, où il était surtout 
vente clandestine du produit distille rte la me- |(Jjeus ]a gratide prospérité du Canada sous question de ce qui est indispensable à un hom-

i t rmment j le gouvernement libéral, les conservateurs, me pour se restaurer convenablement.
M. 1 arte en tête, répondent : mais est-ce la L'auteur passait en revue les différentes né­

; faute à Laurier si les récoltes sont pi»* : édités de la nutrition chez les nations diver­
’ . , ses, loi science dit ceci, la pratique dit cela.Voici, n notre tour, ce que nous pour­, , , (Il faut beaucoup de viande a 1 Anglais : i! n enrions leur demander : I r

Sous les bleus, de 1N90 à 1896, nos ex- !faut P“ ,lu lûut au JaP°nais Mui so nom rit j 
portations de denrées alimentaires : beurre, lort ^*en r'z t-t poisson. Un mange beau- 
fromage, œufs, etc., ont augmenté de voup plus dans les régions septentrionale? que 
89.000,000. dans les régions méridionales. Il se trouve,

.Sous les rouges, de 1S97 à 1903, ces nié- ! d’autre part, sous toutes les latitudes, des clans 
| mes exportations se sont accrues de lit» »!’hommes à qui répugne l’idéo de se sustenter 
; millions de dollars. Ide la chair qui a été vivante : les végétariens.
1 Est-ce à dire que sous les conservateurs ! Cela fait rèveri et toutes t]H^ries sont

lasse, c’est-à dire exige qje le 
;‘*u j dépouillant toute pu»leur au profit de ces gros 
ter’ fournisseurs d’alcool et de fonds, autorise pu

ruine
.» u,o...poir, I adultéré, la tolie, le;»», toute la clientele des touristes, désormais • , . » ., , , . ,. . ’ . crime et la mort précoce dans 1 ignominie,peu en humeur de taire en calèche, un trajet | i-v ] , ,-j K1-,,

de tri'iite milles qu'ils peuvent parcourir con­
fortablement, en pullman. No ~

^ a. ,uiuttu tmu îai z uqtur ie»em»ueei nuut ‘mniu n

1-0 MEL! » MELO — !
• sèWi rrrrrr mm rnrtt nrrr» n itn itii mm « v rî t vrüi-AViti»

Où»

■ iis persuadé que le grand vice est de manger 
et de boire pl u s qu’à sa faim et à sa soif. -Mais 
ce n’est pas une raison pour que le riz du Japo­
nais et la bouillie du Napolitain puissent suffire 
aux estomacs anglais ou allemands.

Malheureusement, dnus les pays intellectuels 
et civilisés, on eu est arrivé à faire de l’assai­
sonnement des mets un art très raffiné qui a 
développé la gourmandise.

Puisqu'une réaction est impossible, on pour­
rait au moins tâcher d'être raffiné avec mesure. 
Les gros mangeurs accoureixsent leur vie ; 1rs 
grands buveurs lounlissent leur intelligence ; 
quelques-uns sont sensuels au point que les ani­
maux en auraient du mépris, s’ils étaient obser­
vateurs.

Quelle misère, cependant, de faire honte à 
un chien ou à un éléphant !

H ex m Roullaud

La mort de Mme Gouin

le ma u vi iis a injure
Sir Charles Tupper est revenu d’Angle- les vaches donnaient moins de lait et 1» 

terre. i poules moins d'œufs ? Non, évidemment.
Il s en vient aider le parti conservateur ■ Mais c’est que le gouvernement Laurier a 

dans le grand combat électoral qui appro- trouvé à notre commerce des marchés nou- 
ch».\ I veaux ot des moyens de transport plus par-

11 nous semble que le vieux chef itnpuis- I faits, 
sant a perdu une très belle occasion de j _
rester en Angleterre. j

Après la défaite de son parti, il s’écriera ;otre nouveau gouverneur. 
les siens : »» La ne valait pas la 

peine, vraiment, de traverser l’océan !11
Les journaux de Londres commentent favo 

ralliement la nomination de lord Grey au poste 
de gouverneur général liu Canada.

Iji “ St. James Gazette 11 dit :
■> Si jamais il a été donné à un administra .'«otre impôt douanier, a 1 heure actuelle, , ... . » - , - » ..... . « : leur d être utile aune colonie anglaise, c est

s'" *•'»'■ 11 - , , Ibien à lord Grey. Si le tact, la prudence, les
I Les protectionnistes a outrance demnn- Concessions sages, ont été nécessaire-*, elles
'lent a hauts cris qu il soit élève, atiti, di- J le sont à l'heure présente dans le Dominion, 
sent-ils, de changer en notie faveur la bu- j Une lonnaissance plus approfondie du 
lance du commerce. » nfejuuo co onial devrait le

C'est, du moins, ce
tent. Haussez le tarif,___ J —.........—........-,, - ... . , . ., , ,, , . . • • , - . . .. la tache de conserver intacts les liens qui unis-p rod u ire e meilleur résultat financier a la scu- et vous verrez mie nos importations cesse- ... . . , ,; . , , . , .. 1 ' . sent cette colonie a la inère-patrie. I>;s gou­le industrie du bar. ront de dépasser nos exportations. 1 •» ............... f-»,: • i_i ' . ' ‘ .. verneurs prt-cisJeiits ont pout-elre tait 11 a la

X ; Dr, jetons un coup demi en arrière. Au » tûclxe, parce qu’ils n’ont y>as compris la posi-
tenijis îles conservateurs, la taxe douanière j Ur,e sagesse subtile sera plus nécessaire

Cet impôt au- '

aux abois. Non seulement la nature n'a pas 
encore produit la substance! léale qui satisfera, 
dans la mesure la plus minime, les estomacs 
humains, mais les chimistes paraissent avoir 
renoncé à demander à leurs produits la vertu 
qui devrait faire disparaître les tortures de la 
faim.

Mais voilà que la nutrition est variée comme
! les hommes et comme les climats. Qu’allons­!
. nous devenir 1

Ne serons-nous pas enfin obligés de considé­
rer cette question avec le sens commun ?

L’honorable Lomer Gouin, ministre des tra­
vaux publies, vient d'être cruellement affligé 
par la mort de son épouse, décédée à Montreal, 
à l'âge de trente-sept ans.

Nous prions l'honorable M. Gouin d’accep­
ter l’assurance de notre profonde sympathie.

Mme Limer Gouin, était- la fille ainée de 
feu l’hon Honoré Mercier. Elle naquit de 
-on premier mariage avec Mlle Léopoldine Boi- 
vin. C’est à Saint-Hyacinthe qu’est née Ma­
dame Gouin, c’est aussi dans cette ville, chez 
les Religieuses de la Présentation, qu’elle fit 
ses études.

En 1888, Thon. M. Gouin l’épousa. De ce 
mariage naquirent- six enfants, dont deux sur­
vivent, Léon Mercier, élève du Collège Sainte- 
Marie, et Pau! âgé de cinq ans.

Jr.t5i.11v- couinai devrait le rendre a me 
qu’ils nous promet- me de considérer la politique du Canada à un 
nous demandent-ils, ! Point de vue colonia1' fact<,u> important dans 

nos importations cesse-
t verneurs précédents ont peut-être

rntin il tue. Mais il a tu 
Dans ses bacchanales il oublié qu il avait une

L problème alcoolique tourmente les meil­
leures tètes et pourtant aucune, il me semble, 
ne veut regarder liu côté où il y aurait une so­
lution à espérer. Que si l’on refuse d’aborder 
les grandes lignes de la campagne napoléonien­
ne qu'il faudrait entreprendre, comme le relè­
vement du rôle social de la femme et le suffra­
ge féminin universel, je veux dire de la femme 
mariée comme de la femme libre dans le plébis 
cite sur la prohibition, soit générale, soit sim­
plement locale, qu’on essaie, au moins, de limi­
ter la question à des faits qui sortent de l'abs­
traction politi»iue. Je vais m’expliquer.

L: clergé et les classes dirigeantes se sont 
dit que s’il paraissait impossible de supprimer 
le trafic des spiritueux dans les cités et leurs 
banlieues, Dieu merci, il n’en était pas de nié 
me dans les régions pratiquement sans contact 

rnalier avec les métropoles, et ils ont pu
toute la

pour présider aux destinées du Canada, dansa été élevée jusqu’il 35
mit dû faire pencher en notre faveur la ie moment présent, que lorsque lord Grey fut 
balance du commerce, selon les théories et appelé aux mêmes fonctions dans l'Afnque- 
le.s promesses des protectionnistes exagérés. 8ud. » ^
Or, c’est tout le contraire qui est arrivé Pendant que les journaux de Londres

Alors quen 1SGS, au debut de la Confe- 80ulmitent ;v Lord Urev une « sagesse sub- 
deniuon. la balance du commerce contre tj,e „ mms ne pouvons ue souhaiter aux 
nous était de 81 5.N91.756 . en 1 VJ 1, apres antLilnpéria!istes. c'est-à-dire aux Can v- 
ttetze ans de regime conserx ateiir-protec- LiIEJjs AV.vNT TOUT, une •> surveillance sub- 
tionniste, la balance du commerce contre j

jour

nous était ds821,550,342.

Les progress Ju Canada.
REGIME CONSERVATEUR 

En 1 »SS9. le commerce total du Canada 
s’élevait ii 8204,414,098; en 1896, sept 
ans après, notre commerce s’élevait il 8239,-

| tile ** et incessante, <
Quoique habile et parce que habile, T>onl 

Grey peut fort bien être un agent de 1 Im­
périalisme.

Le Globe de Londres ne le laisse-t-il pas 
entendre quand il dit :

NOTES DE L\ SEMAINE
La Guerre

L’armée russe est en retraite vers Mouk- 
len et peut-être Harbin. Les combats 
l’arrière-garde sont continuels. L’aile droi­

te japonaise, sous Kuroki. s’efforce j>ar un 
chemin montagneux parallèle à celui sui­
vi par Kouropatkiue, do dépasser ce der­
nier et d'intercepter ses communications 

I.’bomme ou l’animal qui mange trop, sur- avec Moukden. Une autre armée, partie de

Deux choses sont indispensables pour que 
l’estomac ne crie pas famine : une certaine
qualité et une œrUinn nuanlïtiS ,r«i:----- *--

dette question devrait être examinée et réso­
lue avant toute autre.

Le fait n’est pas niable, ni par la science, ni 
par l’utopie. La créature, homme ou animal, 
qui mange trop peu s'affaiblit et finit par suc­
comber.

chargeant l’estomac, devient malade.
Il y a donc dans cette question un côté prin­

cipal qu’on ne peut pas négliger : cVst entre le 
trop et le trop pieu que se trouve la vérité. 
C'est le médium banal auquel on ne reconnaît 
généralement aucune valeur ; c'est ce qu'indi­
que le bon sens dont on se raille si facilement, 

000
On ne peut oublier non plus que les climats 

sont des facteurs sérieux : c'est encore le fait 
qui donne de l’importance à l’observation. Le 
froid et le chaud, l’altitude, le genre d’occupa­
tion, l'éducation physique jouent également 
leur rôle dans cette pièce à multiples dénouo-

.. i amener les conseils municipaux d;
1 pou se, objet de sainte tendresse, et, comme 1 j (îaspésie et du bas de la province a établir la 025.360, soit une augmentation de 834,­

” bien! pourquoi les11’a pas lu Platon qui conseille aux maris en 
pointe de vin (ce qui ne doit jamais arriver, 
d’après le philo-opne, avant l'âge de quarante 
an-) de ne paraître devant leurs épousés que 
deux jours après l'entière dissipation de 1 i 
vressc, il ne veut trouver au retour au foyer, 
qu’une complaisante compagne aux suites con­
nues de l’orgie. L’enfer ne peut manquer de 
bénir cette logique de la débauche, et un beau 
jour la cloche sonne pour le baptême d’un su- 
yierbe poupon dont rien encore ne trahit la tu­
multueuse origine. Mais, ou remarquera dans 
quinze ans, que la croissance du fils s’arrête 
plus tôt qu il ne le sut pour le père Puis, 
comme il v retourne vite à la bouteille, celui 
là, depuis qu’ii v a goûté un»* jiremière fois, 
mais »|Uoi, c’est un ivrogne fieffé. 1 out de m»*- 
me, avec de belles promesses, il trouve a se 
marier et ne manque de faire tourner la roue 
patriotique, à la manière de son père, c’est-a- 
dire, travaillant simultaifément a la i-eproduc 
lion (lt- la race et du whiskey. Cette fois on 
peut remarquer, ch» z les nouveaux n»*-1, certai­
nes déformations physiques et intellectuelles. 
Puis s’accentuent avec l’enfance, des tendances 
et des impulsions criminelles ; par contre, la I 
croissance s'ariète net en dessous »h* cinq pio»!s 
détaillé. (Dans un département de 1* rance j 
où l'on boit ferme, on n** yteut (ibis trouver a 
enrégimenter un seul conscrit, personne ne pos­
sédant la taille réglementaire). Enfin, bi dé­
pression m» Male est manifeste et le sujet est. 
mûr pour l’hospice, ou le yn’nilender, avec »!e 
Idles aspirations y»»mr la potence, faible ima-l 
(!'■ <le la manière dont une race entière y>eut 
dégénérer.

Quand réfléchira-t-on sérieusement a la ma­
lédiction de l'engrenage social »-t légal <pii incur 
trit si odieusement nos espoirs nationaux 1 Du 
haut jusque? en bas de l'évlielle administratif »‘, 
avec ries doléances superbes contre 1 invasion 
de l’alcool, ..11 demande à vivre de ce prœluit 
im-phitique sous forme de revenu »fé patentes. 
Chétif conseiller de village, qui refuses 1 aumô­
ne au passant exténué en criant qu’il est me 
et qm sais bien dans ten for crasseux, que si 
tes co-paroissiens 11e prenamnt que ce que »*s 
sobres app.-llcnt „ leur besoin •»» un seul »ub»u - 
giste serait encore île trop dans ton hameau 
sans trottoir et sans école passable, pourquoi 
t’escrimes-tu si vigoureusement le gosier au

prohibition locale. lié bien! pourquoi 
apôtres de l’abstinence ne font-ils pas une c-n 
,,uéte sur le fonctionnement de cette prohibi­
tion, en vue d’en transférer les bons résultats 
dans toutes les régions de colonisation et assu­
rer une retremp»! de la race dans les boulevards 
du pays î Préférera-t on s’en tenir aux hâble­
ries des commis voyageurs et des rêveurs à pa­
radoxes, qui prennent un malin plaisir à décla­
rer qu’ils parcourent cette région a cœur il an­
née et qu'il s’y voit plus île sacs à vin que dans 
le reste de la province, parce qu'ils y ont ren­
contrer des leurs en frais de s’amuser avec Ls 
provisions rapportées de Québec 1

Mais comment se fait-il que les citoyens de 
là bas tiennent tant à leur prohibition et refu­
sent de se créer un revenu municipal du chef 
des licences I Ne vient-on pas de voir une mu­
nicipalité de village qui, battue en cour, au 
moyen d'une subtilité légale, pour avoir refusé 
d'accorder une licence, 11’a pas hésité a porter 
sa cause en appel, au risque de frais énormes î 

Mais que viennent fair.; les rabâchages «les 
commis voyageurs et de certains chroniqueurs 
qui traitent (le pudibonderie protestante tous 
les » Hurts vers l’endiguement du tl 
contre le fait aussi
qu’au cli'-f lieu Percé. . . ,
née dernière, pas tenu de terme criminel, de­
puis onz»; ans, et encore le dernier terme était- 
il, en tout point, insignifiant!

Allons. M. h; Procureur général, qui versez 
des c< Marnes ch* mille piastres pur année aux 
frasques criminelles 'lu minautore alcoolique : 
n'aimeriez vous pas à connaître la petite recette

le votre onéreuse

au national, 
réconfortant que brutal, 
il ne s'est, jusqu’à 1 an-

711,262.
REGIME LIÜERAE

En 1 n96, le commerce «lu Canada était 
de 8239,025,300 : en 1903, soit sept ans 
après, le commerce canadien s’élevait à 
8407,004,085, soit une augmentation de 
8228,039,325.

C rit iq ue mal veilla n te.
Depuis huit ans. les organes et les ora­

teurs bleus clament à tue-tête que si le Ca­
milla est prospère, c'est dû uniquement à 
la Providence.

Mais si, par accident, cette prospérité du 
commerce, des récoltes etc , décline pendant 
quelques mois, vous entendez ces mêmes 
organes et ees mêmes orateurs en rejeter 
toute la reponsabilité sur le gouvernement.

Que c’est donc beau le fanatisme !

En choisissant lord Grey, le gouvernement a | merits. La nutrition du paysan n’a aucun rap- 
sans doute nommé un excellent représentant j port avec celle du bourgeois : on n’ignore pas 

Idu souverain dans notre grande colonie de , qne le lion se nourrit de chair et le taureau 
1 l’Amérique du Nord. En politique, il est avant 
t tout un impérialiste dans la force du mot.

I Heureuse nouvelle.
Prière à la Patrie de prendre note que 

(sir Wilfrid Laurier est en parfaite santé.
! Il a assisté à la grande convention de 
1 New-Cad isle, comté de lionaventure, à la- 
jquelle M. Marcil, député, a été de nouveau | ”'up|” dëTa’t’e'rre'î 
1 choisi comme candidat liberal pour les pro­
chaines élections.

Le premier ministre n parlé pendant 
une heure avec la même vigueur et la mê­
me éloquence qu’autrefois.

[d’herbages. Banalité encore une fuis. Parbleu I 
qui ignore cela? Personne, assurément, de 
ceux qui réfléchissent.

Comment, cependant, admettre que l’idée 
n’est pas abandonnée et que certains esprits

New Uliwang. tente la même tactique, à 
l'aile gauche. I.»*s marches forcées devien­
nent d’autant plus difficiles que des pluies 
continuelles ont détrempé les routes.

L* généralissime Oyama est en posses­
sion de la \ ille de Li&o Yang, mais on hé­
site encore à dire que la bataille qui porte 
ce nom soit une défaite russe. Les Japo­
nais étant supérieurs en nombre à leurs 
adversaires, désiraient une rencontre qui 
décidât de la présente campagne ; le gros 
de l’année de Kouropatkiue leur a encore 
échappé

Quel plan Kouropatkiue avait-il adopté ? 
Il est peu probable qu’il ait songé à écraser 
l'ennemi : il ne voulait peut-être que pren­
dre contact pour s'essayer sur un terrain 
de son choix. Toujours est-il que cet essai 
fut la bataille la plus acharnée et la plus 
meurtrière depuis Leipsick. Plus de quatre 
cent mille homn.es furent aux prises pen­
dant <lix jours et se battirent jusqu’à la 
limite de l’endurance humaine. Les pc-rtes 
dépassent 40,000 hommes. Le fort de la 
bataille eut lieu dans ie centre, au suit de

Pour rire.
Le rnpin R... est en délicatesse avec

tics
comptabilité î

pour sé passer U'

-f

Encore un mot. L’histoire recule d'horreur 
• levant le souvenir .le Licustc, l'empoisonneuse 
salariée de Néron. L» moyen à go de nos pe 
rua confondait sur le même bûcher, le sorcier 
, t l'empoisonneur, comme produits .le balan. 
Mais chez nous, qui distribue le poison aux in­
dividus et, par leur abominable canal, a la ra­
ce .-M .ère I L’hôtelier, dont la maison est es­
sentiellement publique, de par la loi, l'hôtelier, 
homme considérable et considéré, gros canon 
d’élection, influence politique, bras droit du 
candidat, ininteur du sport, _ propriétaire (lu 
trotteur et. du pur sang, âme des affaires publi­
ques et privées.

La "Nation ” s’excite.
Dans un article où la faim de la crèche 

appurait à chaque alinéa, elle s’écrie que le 
! peuple devra s'il veut éviter la misère, re­
mettre les conservateurs au pouvoir.

•* Il n’est pas vertes trop t<it, dit-elle, (ri 
“ nous ne voulons pas voir se fermer la j 
“ dernière porte de notre dernière manu- 
” jaet lire.”

Cette plainte atix allures menaçantes n’a 
aucune importance quand on se rappelle 
qu’elle est proférée par les mêmes gens qui 
affirmaient jadis sur leurs grands dieux 
que si les libéraux parvenaient au pouvoir, 
c’en serait fait de nos industries nationales 
et que toutes les cheminées d’usines se­
raient rasées.

Ces contes de peur, ces grognements de 
Croque-mitaines n’effrayent plus personne.

Pnrlcz-nous d’autre chose, mademoiselle 
Nation.

son tailleur qui lui refuse énergiquement les organes de l’homme et leurs impérieux be- 
tout nouveau crédit : j soins. Parce que le jour où ces organes ne

— Plus de complet i. . . pourront plus » travailler." selon les capacités
— Mais les réparations ? et les facultés qu’ils tiennent de la nature, ils
— yi, OUI. s'atrophièrent inévitablement, Une somme do
L. . . tirant vivement un bouton de sa nourr;ture leur est aussi indh-pensable qu'une

poche :
— Alors, recousez-moi dône un pardesus 

à ceci !. . . .
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continuent à s’inquiéter de savoir si cette qe.es- : Uao y L(.s Russes résistaient admira­
tion de subsistance ne pourra pas un jour être bleInent m£„)e aux charges frénétiques des 
résolue d’une manière uniforme pour tous les bftionnettes japonaises, alors que 1500 ca­

nons grondaient et vomissaient partout la 
mitraille. Mais un mouvement tournant- 
à l’est par Kuroki força Kouropatkiue à sc 
replier sur la rive nord du Tai Tsé pour 
protéger ses communications, laissant une 
arrière-garde sur les dernières lignes de dé­
fense de la rive sud. Kouroki ayant tra­
versé cette rivière sur des pontons, s’empa­
ra d’une forte position nommée Sykwan- 
tien. 11 milles à l’est de Liao Yang, reje­
tant à l’est les défenseurs de cette place et 
menaçant ainsi de les isoler. L'aile gauche 
russe composée de la 1ère division sibéri­
enne sous le général Staekelberg, occupait 
encore la rive sud, malgré les ordres for­
mels de Kouropatkiue: elle fut assez heu­
reuse pour ne pas être enveloppée et effec­
tua enfin la traversée du Tai Tsé. Stac- 
kelberg. s’étant dégagé, dégagea à son tour 

des organes. Je 11e me demande pas pourquoi, I le corps d’année à Sykwantien et reprit 
puisque c'est un fait. Un peu de riz aux Japo- .cette position qu il dut bientôt quitter sous

Nous avons do l’imagination et nous nous 
faisons vite illusion.

Quelques-uns espèrent, sans doute, que l’es­
tomac, un beau jour, se contentera partout de 
ce qu’on voudra bien lui donner.

Tl faudra, pour arriver à ce résultat, changer

somme d'hurni lité aux plantes selon Teur ua- 
ture.

L climat a une influence sur ces nécessités

POUR LES ESTOMACS

nais, la polenta aux Napolitains, le couscoussou 
aux Arabes laisseraient mourir d'inanition les 
travailleurs anglais.

Nous ttouvons ainsi partout la vraie nécessi­
té : se nourrir selon la prescription do la nature, 
éviter le trop et le trop peu, no jamais atten­
dre, pendant les repas, que la satiété soit arri­
vée.

000

Propos de grammaire
Voilà que l’abbé Baillargé s'offusque de 

ce que l’on ne parle pas assez de Dieu dans

S’il avait fallu en croire les gens qui se to­
quent do théorie— et vous savez combien le 
nombre en est grand,— un temps s’annonçait 
qui devait faire une révolution dans notre ali- ! Tl ne faut pas que les mœurs des diverses 
mentation. ! races soient changées à ce point qu’elles finis-

Non seulement- on avait découvert dans la [ sent par se confondre. Que l’on tente d’accli-
nature les éléments d'une substance d une telle 
énergie que quelques parcelles suffiraient pour 
nourrir un homme pendant plusieurs jours,

mater partout la sobriété, c’est fort bien, mais 
cela ne doit pas se faire au détriment du déve­
loppement et de l’entretien des organes. Je

la pression de l’ennemi, lequel s'étendait 
du Tai Tsé vers le nord jusqu’à Yen tai. A 
ce dernier endroit, les Russes sous le géné­
ral ÜiTofl', tentèrent l'offensive, mais furent 
repoussés avec pertes. Kuroki continuait 
donc son mouvement tournant vers l’ouest, 
du côté du chemin de fer: ce que voyant, 
Kouropatkine ordonna l’évacuation complè­
te de Liao Yang. D'autant plus que les 
bombes japonaises atteignaient maintenant 
la ville et pouvaient endommager les ponts. 
Les Russes emportèrent tous leurs canons, 
brûlèrent ce qui restait dans les entrepôts 
et gagnèrent la rive nord

Les soldats firent preuve d’un héroïsme 
superbe de part et d’autre. On raconte 
que des Russes tombaient épuisés et dor-



J

Nous sommes heureux d’annoncer à nos 
lecteurs que dès la semaine prochaine no­
tre distingué collaborateur, Paul Oestre, 
recommencera scs causeries théâtrales si 
remarquables et si hautement appréciées 
pair l'élite intellectuel du Canada et même 

' à l’étranger.

niaient sur la ligne du feu, malgré le siffle­
ment des balles et les détonations toni­
truantes des canons. On dit aussi <|ue des 
Jajxmais, tnauquuuL de munitions, se lan­

çaient à l’assaut, fauchés, jusqu'au dernier, 
et que ceux faits prisonniers étaient en 
haillons et mouraient de faim et de soif. 
La bataille de Liao Yang est le résultat 
barbare de notre civilisation et de nos ar­
mements modernes. Le mot de Victor 
Hugo contient beaucoup de vérité: 11 Le 
canon tuera la guerre. “

En France
La grève prend de graves proportions à 

Marseille. Elle comprend maintenant les 
matelots et les officiers de la marine mar­
chande, les débardeurs et les ouvriers des 
quais. Les compagnies de navigation sont 
exaspérées et veulent pousser les choses à 
bout afin de donner une rude leçon à leurs 
employéa Plusieurs journalistes marseil­
lais fomentent davantage la colère des gré­
vistes en faisant croire que les matelots de 
la marine marchande peuvent être forcés 
par la loi de prendre la mer, en vertu de 
leur conscription et leur conseillent de for­
mer des équipages de déserteurs, au lieu 
que le système de conscription maritime 
dont Colbert est l’auteur, ne donne ce droit 
qu'à l’Etat et non aux compagnies de trans­
port. Cette grève va détruire complète­
ment le commerce maritime de Marseille 
au profit du port italien de Gênes et des 
ports espagnols. Le gouvernement est obli­
gé de tenir une flotte en permanence poul­
ie service des postes et le transport des 
produits algériens qui, en général, ne peu­
vent souffrir uucun retard. Les grévistes 
veulent atteindre cette flotte, en faisant 
déclarer le chômage dans tous les ports où 
ces vaisseaux de l'Etat seront desservis.

o o o
Un décret ordonne la dissolution, dans 

toutes les colonies françaises, de la congré­
gation des Pères Blancs fondée par Mgr 
Lavigeric. Ces missionnaires avaient pré­
vu le coup qui les frappe; toutes leurs 
propriétés en Algérie, Tunisie et Madagas­
car sont vendues. Les Pères Blancs se pro­
posent de consacrer leurs eflorts à évangé­
liser les colonies anglaises, allemandes et 
belges de l’Afrique. On dit que le gouver­
nement anglais leur a fait des offres.

o o o
Dans un récent discours à Auxerre, M. 

Combes a déclaré que les élections des dé­
partements et municipalités sont une vic­
* ■ —» poijr «il nolitinne e| ,<in’il continuera sa théorie de souveraineté nationale et <fe
laïcisation sociale. Le pouvoir religieux 
nyant ouvertement déchiré le Concordat, 
dit-il, des amendements sont impossibles et 
la perte du protectorat en Orient n’empê­
chera pas d’effectuer la séparation de 
l’Eglise et de l’Etat, en même temps que 
la réduction du service militaire et les pen­
sions de retraite ouvrières.

A u Vatican
Mgr Geay, évêque de Laval, s’est 

enfin rendu à Rome, alléguant que les rela­
tions diplomatiques étant rompues, il ne 
lui servait de rien de rester en franco.

Nombre de hauts dignitaires français 
ont protesté de leur soumission dans des 
lettres adreasées au Souverain Pontife.

Les adversaires du Concordat se préva­
lent de tous ces faits pour conclure à 
l’abrogation de ce traité.

Il est-rumeur que le Saint-Office a rendu 
sa décision dans l’affaire de Mgr Le Nor- 
dez, mais comme toutes les décisions de ce 

. tribunal inquisitorial sont secrètes et que 
le Pape désire lui-même étudier la cause, 
rien n’est encore connu. Certaines gens, 
soi-disant bien informées, prétendent que 
cet évêque a reçu l’ordre de résider à Rome 
ovi il sera nommé titulaire, avec un cano­
nical de quelque basilique romaine. (I)

A propos des afiaires vaticanes, le Pape 
aurait manifesté le désir de voir ia Tur- 

. quie représentée auprès de lui et une non* 
ciature 3crait établie à Constantinople. Il y 
a quatre ans, un ambassadeur turc, Hassim 
I3ey, devait être nommé, mais comme il 
était hostile à la France, celle-ci s’y est 
opposée. La rupture avec le gouvernement 
français aurait de nouveau entraîné cette 
nomination et ceci signifierait pour la Fran­
ce la perte de son protectorat des missions 
catholiques en Turquie.
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qu’à longue portée et que la mêlée no pour­
rait exister en dehors des escarmouches ; 
mais à Liao Yang, les assauts répétés et la 
lutte corps à corps à la baïonnette, ont 
ébranlé leur théorie. 11 est difficile de ren­
fermer les méthodes guerrières dans une 
formule sacramentelle. On se bat comme 
on peut ; au bout d’une portée do canons 
comme nu bout de la pointe d’une épée. Il 
y a la guerro en baillons comme il y a la 
la guerre en dentelles.

Em Allemagne
Un emprunt russe de 250 millions de 

dollars serait négocié en Allemagne. Le 
taux de l’intérêt serait plus élevé que d’ha­
bitude, vu les derniers revers de la Russie 
et vu l’opinion allemande que le C/.ar ne 
peut pas triompher dans la présente cam­
pagne. (

La presse en Allemagne interprète à 
faux probablement certains articles du Xo- 
voe Vietiiya de .Saint-Pétersbourg, comme 
laissant entendre qu’une intervention dans 
la guerre «l’Orient serait bien accueillie.

Comme résultat de ceci, les mêmes ga­
zettes germaines fabriquent une alliance 
utopique entre l’Allemagne, la Russie et... 
le Japon ! C’est le nec plus ultra de la 
fumisterie.

---O---
AU CANADA

--- O---
Notre prochain gouverneur général est 

enfin connu : c’est le comte Grey. On le 
dit d’un caractère pacifique et conciliant, 
aimant l’étude et ne dédaignant pas la lit­
térature. C’est un libéral, mais un impé­
rialiste convaincu, disciple «le Cecil Rhodes 
et par conséquent de Chamberlain. Cer­
tains journaux londoniens ne se gênent pas 
pour dire qu’il nous arrivera avec la mission 
bien définie de " resserrer les liens de l’Em­
pire," ce «pii, disent-ils, est une chose très 
«lillicile et très délicate. Nous les verrons 
à l’œuvre et pourrons le juger alors. Coïn­
cidence assez curieuse, la tante du comte 
Grey fut l’épouse de lord Durham, et la 
sœur de la comtesse Grey est l’épouse de 
lord Minto.

A propos de ce dernier, le train qui le 
transportait vers Winnipeg vint en colli­
sion dernièrement avec un autre et cinq 
personnes furent tués. Le gouverner et sa 
suite s’en tirèrent sains et saufs.

Un autre accident de chemin de fer eut 
lieu près de Richmond, dans notre provin­
ce. Bilan du désastre : 9 tués et plusieurs 
blessés.

L’archevêque de Cantorberry visite ac­
tuellement le Canada. C’est le plus haut 
dignitaire ecclésiastique en Angleterre et 
c’est la première fois qu’un tel personnage 
vient en Amérique. L’enthousiasme règne 
parmi les Anglicans et partout l’archevê­
que est reçu cordialement. 11 a même vi­
sité des églises catholiques et fait IV-loge 
des missionnaires qui, les premiers, ont
évangélisé les tribus sauvages, sous la do­

- * - * * - c____
Le Grand Tronc doit acheter le Canada 

Atlantique. Une prochaine assemblée des 
actionnaires doit considérer l'acquisition de 
ce chemin de fer. Ceci donnerait au Grand 
Tronc une route directe pour le transport 
du grain à partir de la Baie Géorgienne 
jusqu'à Montreal. Déplus, la flottille des 
grands lacs deviendrait aussi la propriété 
du nouvel acquéreur. Le Grand Tronc 
compléterait ainsi son réseau de l’est.

C. LAUTRE

à dire la maladie de sacrifier tout, talent, 
richesse, famille, amour, à l’opinion et au pré­
jugé. Kilo établit en outre l’égalité de l’hom­
me et de la femme en fa o le 1 adultère.

Elle pose donc en thèse deux des opinions 
les plus chèrement défendues par votre colla- 
f«orateur Paul Destrée.

1m troupe témoigne d’un ensemble remar­
quable et ce sera là, je crois, sa qunlité domi­
ne rite ; pas de faibles rôles comme dans les an­
nées précédantes, et tout l’espoir d’en avoir de 
flirts. Mlle Myriell m’a surtout plu : elle est 
séduisante à l’excès et joue avec beaucoup d’es­
prit et de force à i’occasion. On dit lieancoup 
de bien de M. .louis- qui n’a qu’un rôle eflacé, 
cette semaine. M. Neuillot a bien joué sa 
scène du dernier acte ; il ]a aussi une grande 
réputation.

Lcfrançais, qui tenait le principal rôle, a été 
excellent, excepté au Sème acte où le jeu supé­
rieur, inoubliable de Mlle Myriell a fait pâlir 
le sien. Tous, Jouîmes et hommes, ont une 
excellente tenue, et le succès no manquera pas 
de couronner une troupe aussi complète et aus­
si bien ordonnée que celle-ci.

Une foule enthousiaste a assisté à la soirée 
le lundi. Mme Varennes a reçu une ovation 
bien méritée. Tous les artistes out, d’ailleurs, 
lté chaleureusement reçus.

La réunion d’artistes aussi agréables à en­
tendre fait grand honneur à celui qui a su les 
imener nu Canada, le sympathique M. Heurion 

qui était tout souriant l’autre soir.
Qui vivra verra. Il est bien de bonne heure 

pour se faire une juste opinion. Qu’on aide se 
rendre compte par soi même et l'un ne regret­
tera rien.

F.
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Théâtre des Nouveautés

En A ngle terre
Ii existe un traité anglo-allemand dont 

la teneur vient d’être révélée an public. 
C’est un traité d’arbitrage comme il en 
existe déjà plusieurs. Les deux pays s’en­
tendent pour référer au tribunal de la 
Haye tout ce que la diplomatie ne pourra 
résoudre et qui ne concernerait pas leurs 
intérêts primordiaux, leur indépendance et 
leur honneur resptetif, ainsi que l'intérêt 
d un tiers. Le traité vise spécialement 
l'interprétation de statuts et règle minu­
tieusement la procédure quant à la défini­
tion du sujet en litige, la limitation du 
pouvoir des arbitres, la période fixée poul­
ies séances, ainsi que la méthode «qui devra 
y être adoptée.

Les militaires anglais deviennent per­
plexes à qiropos de certaines phases de h 
guerre d’Orient. Ils ont cru, depuis que 
es Boers leur ont fait la leçon, que les ba­

tailles modernes ne pouvaient avoir lieu

(i) Les dernières nouvelles sont que Mgr 
Geay et Mgr Le Nordez ont tous deux 
donné leur démission.

1æ théâtre des Nouveautés, la Comédie fran­
çaise de Montréal, vient de rouvrir ses pertes.

Depuis trois ans, ce théâtre est de plus en 
plus prospère. Nous nous en réjouissons gran­
dement.

C'est là, et là seulement au Canada, que l’on 
joue les pièces de haute valeur, que l’on inter­
prète assez bien les grandes œuvres classiques 
d’autrefois et d'aujourd’hui.

Grâce au théâtre des Nouveautés, le public 
canadien connaît maintenant co qu'est l’art 
théâtral. Le goût de nos compatriotes se for­
me petit à petit mais sûrement à la bonne éco­
le française qu’est pour eux ce groupe d'artis­
tes des Nouveautés.

Nous sommes reconnaissants à ces frères 
J’outre mer de transporter sur les rives du 
Saint-Laurent un peu de ce charme exquis et 
incomparable que le théâtre parisien répand à 
profusion sur les bords de la Seine

Nous reproduisons ici avec plaisir l'apprécia­
tion d'un de nos collaborateurs sur la première 
pièce interprétée cette semaine par la nouvelle 
troupe du théâtre des Nouveautés.

Je viens vous dire un mot sur " Snob," se’on 
votre désir. I.a pièce est excellente : un peu 
énervante au début à cause du grand nombre 
de personnages — relativement à la scène — et 
de la vivacité du dialogue, elle devient vite 
pleine de force et do charme pendant les 2e et 
3e actes, et le dernier acte est absolument par­
fait. Elle attaque avec hardiesse [et toujours 
cet esprit moderne des Lavedan et de son éco­
le] la plaie sociale qu’on appelle snobisme, c’est
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Tl est six heures ; la cloche a sonné, enr dans 
les villes d’eaux, les repas, dans tous les hôtels 
ont lieu à onze heures et à six heures pour la 
commodité des baigneurs. Nous no nous fai 
sons pas prier, car l’air de la montagne creuse 
l’estomac d’uno façon effroyable : Je matin, le 
soir, on dévore. Nous entrons dans la vaste 
salle à manger où sont alignées deux longues 
tailles d’hôte. Nappe blanche damassée, cris­
tallerie immaculée, carafes d’eau claire alter­
nant avec le vin rouge ou blanc, les compotiers 
où sont empilés le raisin, les prunes ou les 
poires, et, en des jardinières de porcelaine, des 
plantes, palmiers ou géraniums, tout nous est 
présenté sous l’aspect le plus riant et le plus 
agréable. Mais comme la table d’hôte, même 
la plus somptueuse, est loin de ressembler à 
celle du " home " ! C’est cette symétrie métho­
dique qui en enlève tout le charme artistique.

Nous prenons place et malgré mon grand 
appétit, je m ’amuse à prendre des notes men­
tales. U ne de mes occupations favorites est de 
lire, d'étudier dans le livre do la vie, où on ap­
r------- 1 --- Kl— *--- J-I-- J. -1---------|„„ |,al_,pS
du plus érudit des volumes.

Je u ai jamais vu tant d’ecclésiastiques qu’il 
y en a au Mont-Dore. Il y en a partout : 
table d’hôte, se promenant dans les jardins du 
Casino, un bréviaire en mains, comme pour 
temperer co que leur entourage a d’incongru j 
sur le flanc de la montagne ayant bravement 
enfourché un âne pour ascensionner, et surtout 
aux abords de l’établissement thermal. On m’a 
expliqué pourquoi il y a ici tant de prêtres : 
par la raison très simple que les eaux therma 
las de Mont-Dore les-Bains sont tout spéciale 
mont efficaces pour les affections de la gorgo et 
du larynx, et tous ceux, prédicateurs et avo­
cats, qui ont beaucoup à parler, viennent se re­
tremper ici et y puiser de nouvelles forces pour 
leurs cordes vocales. Il y a des types bien 
amusants qu’on retrouve à toutes les tables 
d'hôte : le vieux garçon, être tout confit d’égoïs­
me et du culte de son ventre. Il étudie la 
carte du menu cornrno le plus précieux des do­
cuments, il hume le potage avec délices, savou­
re les hors-d’œuvre, se délecte sur le poisson, 
se régale du "ôti et cherche dans le compotier 
le plus savoureux des fruits, les palpant tous 
avec amour pour êtro sûr de ne se point trom­
per et de prendre le plus beau, peu soucieux 
les désirs du voisin. II y a la jeune maman, 
uniquement absorbée par les traits d’esprit de 
sa progéuiture, une jeune merveille, aux yeux 
le sa mère, un fléau pour les personnes qui 

(l’ont point l’heur de l’avoir mis au monde. 
L’enfant terrible et gâté se rend odieux à tous 
e ux qui l’eutourent. Il se remue continuelle­
ment, lance à la dérobée des coups do pied à la 
p-tite-fille bien sage tn face de lui ; il a mille 
caprices fantasques, il un veut point manger, 
plonge soudain sa main clans un plat pour en 
retirer triomphalement un morceau qui le tente, 
tandis que sa mère, en extase devant lui, narte 
a satiété à tous ses voisins les traits de haute 
intelligence du petit Robert.

Il y a aussi la grosse dame qui occupe plus 
que sa juste part à la table et qui, le matin, 
fait fuir tous les porteurs lorsqu’il s’agit pour 
elle do so rendre de l’hôtel à l’établissement.

Il y a les élégantes qui font assaut de toilet­
ta et changent de costume tous les soirs, tout 
comme il y a celles qui font fi de la toilette : 
elles rentrent fatiguées d’une excursion, et, 
toutes poussiéreuses, s’asseoient tel quel à la 
table au grand scandale des uns, mais l’hôtel a 
un grand avantage : on y fait ce qu’on veut.

Notre hôtel est en face de la promenade du 
parc qui longe les bords de la Dordogne, et, si­
tôt le diner terminé, nous sortons. Sur la pla­
ce, c’est un brouhaha, un tumulte effroyable : | 
c’est l’arrivée des journaux de Paris, ceux du 
matin qui ne nous parviennent ici que le soir. 
Ainsi, nous déployons les pages du " Matin " 
lorsque le soleil descend au-dessus des monta­
gnes en un ruissellement d'or et de sang, et à 
l’aube, on nous apporte lo » Soir." C’est une 
fièvre inénarrable quo cette soif de nouvelles.

Le Parisien en villégiature veut savoir quel 
est le résultat des courses à Colombes ou à

Maisons Laffitte tout comme s’il n’avait point 
quitté la terrasse du Café do la Paix. Etrange 
goût dépravé, la nature, belle et sublime com­
me elle l’est en ces montagnes de l’Auvergne, 
ne lui suffit point. Il faut qu’il retrouve ici 
tous les passe temps de ht capitale.

Nou3 entrons au Casino et nous assistons a 
une comédie dont l'immoralité II igrante nous 
écœure: l'éternelle et répugnante histoire du 
mari trompé, une femme vicieuse qui triomphe 
dans lo mal et un héros qui ne nous inspire que 
de l’horreur et du dégoût. Quand donc cesse­
ra-t-on de mettre sur la scène, comme sujet à 
plaisanterie les vices les plus éhontés ! l>oin de 
nous faire sourire, ils devraient nous imprégner 
l’âme d’une sainte horreur.

Ne trouvant sur ia scène du Casino nulle 
satisfaction, nous nous rendons aux salles de 
jeu. Mais là aussi je demandai grâce et je 
m’enfuis de ce casino maudit. Autour du bac­
carat et des petits chevaux, des hommes et des 
femmes se pressaient anxieux, jetant leur mise 
et attendant le résultat avec des yeux dilatés, 
des joues empourprées. De toutes les passions 
humaines, la plus vile est peut-être celle du 
jeu qui remet au hasard le soin d’accumuler 
une fortune en dépouillant autrui. O joueur 
invétéré, laissez là le délire du jeu et cherchez 
dans !e labeur, n’impoatc lequel, peu importe, 
le soin do vous enrichir. Cela sera plus long, 
moins fructueux, mais plus honnête et plus 
loyal et cela ne vous mènera pas — comme trop 
souvent, hélas ! il arrive au joueur— à la bou­
te et au suicide

Nous sortons «lu Casino avec un soupir de 
soulagement. Il me semble que l’air qu’on y 
respire est vicié et je suis toute heureuse de 
retrouver la senteur des pins de la montagne. 
Lo lendemain matin, levée dès l’aube, je ru 'en 
fus voir un fort divertissant spectacle.

Sur la place publique, dans toutes les rues, 
on voyait, passant au trot des chaises à por­
teurs, peintes en émail du plus tendre vert 
d’eau. IZ-S hommes qui véhiculent ainsi les 
malades de leurs hôtels à l’établissement ther­
mal, semblent avoir peu ou point d’égards pour 
la fragilité des os de ceux qu’ils transportent. 
Cahin-caha, sur le pavé inégal, ce sont des ca­
hots continuels, les porteurs ont hâte de trans­
porter au plus vite le colis afin de pouvoir re­
prendre un nouveau chargement et gagner 
dans leur matinée le plus possible de pourboires.

Certains baigneurs no s’accommodent point 
des chaises à porteurs et ils arrivent à pied en 
les costumes les plus disputâtes et grotesques. 
A cette heure matinale, tous les hommes et 
femmes semblent tout à fait indifférents à leur 
mise, les uns s’engouffrent dans do hideuses 
houppelandes Je flanelle blanche ou rouge, 
d’autres ont des tnacfarlanes posés pardessus la 
rolre de chambre. Certains d’entre eux s’avan­
cent bravement portant en main leurs serviet­
tes, d’autres n’ont même pas retiré leur bonnet 
de nuit.

Et dire que tout à l’heure, nous retrouverons 
tOUtCî* tra uièiuca j’riüumifs mises avec la fier 

nièro élégance, autour du kiosque de la musi 
que, dans le parc !...

Pour nous mettre en appétit pour le déjeu­
ner, nous prenons le funiculaire qui grimpe 
tout en iiaut de la montagne dite du " Capu­
cin," parce que les foièts de sapins qui la re­
couvrent revêtent absolument la forme de la 
cagoule d’un moine. En ces altitudes élevées, 
i! fait délicieusement frais et l’on respire à 
pleins poumons les senteurs aromatiques des 
bois do sapins Aussi combien de pauvres ma­
lades montent journellement du Mont Dore au 
Capucin afin d’y faire leur cure d’air étendus 
pendant des heures sur des chaises longues. 
Mais, Dieu merci, nous ne sommes point ici 
pour raison de santé et nous marchons sous les 
frais ombrages, cueillant par brassées les lon­
gues fougères dentelées, les digitales aux- cali- 
violacés et les jolies petites baies bleutées qui 
poussent ici à profusion sur le sol et que le 
paysan auvergnat mange volontiers en l’appe­
lant le raisin de la montagne. J’avoue que, 
moi, je fis une grimace affreuse en y goûtant 
mais je n'ai point un palais d’auvergnat.

Lily Butler

SE MARIER

C’est drôle ou c’est triste

Quand on possède un beau petit mari fin 
comme de la soie. . .. avec de grands veux 
bleus pleins de tendresses et une belle petite 
moustache blonde qui frise en tire bouclions. . . 
et qui vous donne des jolis noms comme : Mon 
toutou d’amour, mon beau petit chat doré, 
mon oiseau bleu en or........... c’est drôle !

Mais si vous êtes attachée pour la vie à un 
vieux barbu qui a la figure comme un balai de 
chiendent et qui vous écorche les joues avec 
............c’est triste !

Quand votre mari est tendre, affectueux et
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Pilules Moro 
Pour Ses Hommes
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Fac-Smilc exact d’une boite de Pilules Moro.

Donnez-nous un homme brisé par les excès, la dissipation, un travail 
trop dur, les tracas, ou par toute autre cause qui ait sapé sa vitalité, 
avec les Pilules floro nous le rendrons aussi vigoureux en tous points, 
que n'importe quel homme de son âge.

Les Pilules Horo ne feront pas un hercule d’un homme que la nature 
n’a pas créé pour Ctre fort et vigoureux, mais elles rendront cet homme- 
plus fort qu’il n’est. Quant à l’homme qui a été fort et qui a perdu sa 
vigueur, elles le feront aussi fort qu’il n’a jamais été.

Pes Pilules flore» rendront à tout homme ce qu il a perdu soit par la 
maladie, par l'usage immodéré de la boisson, par les abus de jeunesse ou 
par la mauvaise conduite.

Un homme qui est nerveux, dont le cerveau et le corps sont faibles, I 
qui. dort mal, s’éveille plus fatigué que lorsqu'il s’est couché, qui est * 
facilement découragé, enclin à songer continuellement à sa maladie, qui 
a perdu toute ambition, toute énergie, recouvrera sa vigueur et son cou­
rage par l’usage des Pilules Horo. _ .

Les Pilules Moro guérissent les douleurs dans le dos, les jointures et 
les muscles, les douleurs intermittentes dans les épaules, la poitrine ou 
les côtés ; les maux de reins, le lumbago, les rhumatismes, le tran- 
chement d’urine ; les affections de la vessie, les palpitations de 
cœur, et surtout amènent toujours une bonne digestion chez les hom­
mes qui souffrent de leur estomac. Elles donnent un merveilleux pouvoir 
aux nerfs affaiblis et fatigués.

Si vous êtes malades, fatigués, faibles, nerveux, dyspeptiques, 
abattus, souffrants, ne faites pas d’erreur ; laissez de côté boissons, 
bière, whisky, narcotique: les Pilules Tloro sont le seul remède qui 
puisse vous remettre à la santé. ©

Tous les hommes peuvent profiter des lumières des Médecins des 
Pilules floro. ^Hommes, vous tous qui souffrez et n'avez pu trouver 
nulle part soulagement à vos douleurs, écrivez-lcur ou allez les voir à 
leurs bureaux, au No. 1724 rue Ste-Catherine, Montréal ; il ne vous 
en coûtera pas un sou et vous pouvez être certains qu ils vous guériront.

Les Pilules floro se vendent chez tous les marchands de remèdes. Si 
vous ne pouvez les trouver dans votre localité, nous vous les enverrons 
par la malle, sur réception du prix, 50c la boîte, ou sixboîtes pour 82.50. 
Adressez vos lettres: Compagnie Médicale Moro, 1724 rue Ste- 
Catherine. Montréal.

fumées
universellement

se creuse la cervelle pour imaginer un moyen 
de vous faire plaisir........... c’est drôle !

Mais si vous avez le malheur de lui deman­
der “gros comme ça et qu’il vous dît avec une 
voix de i» hull dog u “ tu n’en as jamais assez ” 
............c’est triste.

Encore si vous êtes riche, et que trente sous
ne vous pèsent pas plus qu’un soupir............
c’est drôle !

Mais tirer le diable par la queue et aller dî­
ner chez son beau-père par économie... .c’est 
triste !

Quand vous grimpez tranquillement deux à 
deux, ce chemin (le la vie et que vous devenez 
propriétaire d’une jolie maisonnette qui est 
bien à vous............c’est drôle.

Mais déménager tous les six mois parce que 
vous n’avez pas le sou pour payer le loyer.. .. 
c'est triste.

Quand le soir, vous veillez ensemble dans un 
petit salon coquet et que votre mari semble 
lienreux près de vous........... c’est drôle?

Mais si le monstre passe ses nuits au cercle
ou ailleurs............et que vous restez seule avec
l’inquiétude de le voir arriver ivre... .c’est 
triste !

Quand vous avez de beaux bébés jolis com­
me des petits anges et qui no pleurent jamais 
.. . .c’est drôle !

Mais si vos marmots ressemblent à leur pa­
pa. .. .et sont toujours pâmés et bleus comme 
des raisins. . .. c’est triste !

Quand votre mari est uctif et travaille tout 
le jour, vous êtes alors contente le soir, de le
voir arriver............vous lui sautez au cou et
vous l’embrassez............c’est drôle !

Mais un homme qui marche sur vos talons 
toute la journée. . . .et vous ne pouvez pas fai­
re un point sans que ce soit lui qui tienne l'ai­
guille........... c’est triste !

Au moins, si vous avez la chance que votre 
mari voyage vous êtes toujours bien tranquille 
pendant ce temps-là........... c'est drôle !

Mais un homme jaloux, qui ne sort jamais 
et qui peut vous étrangler à chaque fois que 
vous avez le malheur d’éternuer. . . .c’est tris­
te !

Après tout si votre mari fait tout ce que 
vous voulez, que vos désirs sont des ordres, et 
vous le menez comme qui dirait par le bout du 
nez........... c'est drôle !

Mais si vous êtes obligée de prendre une 
servante qui louche, qui a les cheveux coupés 
eu balai et pas de dents, parce que votre hom­
me aime trop les „ créatures u........... c’est tris
te !

Encore si votre mari a lo bon sens de mou 
rir jeune et de laisser une petite fortune et as 
sez de fraîcheur pour vous remarier... .c’est 
drôle !

Mais quand votre vieux se grippe après la
vie----- que le diable ne veut pas de lui____et
que vous êtes obligée, pauvre vous, de l’écouter 
tousser et de lui taper dans lo dos jusqu’à ce 
qu il ait l’esprit de claquer......... .c’est triste!

Moralité ! Se marier étant un vérin; „ réflé­
chi u, vous feriez bien mes chéries, de ne pas 
dire 11 oui „ trop vite le jour où quelque beau 
galant se décidera de faire la demande de votre 
chere petite main.. ..

Car voyez vous, quand on est mort c’est pour
longtemps, mais quand on est marié.........
c’est pour toujours !

—0 GRANDE 0—

Représentation théâtrale

à Saint-Jérome.
Le lundi, 20 septembre, 110ns aurons à 

naint Jérôme l'avantage d’entendre M l’m| 
Cazeneuve et sa troupe dans le grand draine 
romantique, DON CESAR DE H\Z\\ 

M-I’aul Cazeneuve dont lï-loge n’est plus 
A faire et qui a tenu si longtemps les pre­
miers rôles nu théâtre National à Montré-,| 
remplira ici le rôle de Don César. ’

La semaine prochaine nous' donnerons 
plus de details sur cette belle soirée en pers­
pective. 1

Les prix seront de 50e, 35c et -\5e

AURORE SUR LA MER

Au firmament teinté de rose et de lilas 
On dirai! qu'une main n-nchalanle d tlislraile 
J h' l'aurore endormie ouvre la •jurijenUe 
Kl déco acre le sein rodé de falbalas.
M>m quart est fait. Je rais mt coucher. Je suis las9 
Mais avant. loi que j'aime et que mon ait regrette,
Je veux le dire adieu, céleste pâquerette,
D'mitre étoile qui, dans /'ombre, étincelas. -3

Adieu, jusqu'à ce soir, fleur du jardin nocturnefl J 
dont le calice clair, incliné comme une urne.
Versait à mes rajards son via de rajonx blancs !
Adieu ! Ton /eu pâlit dans l air plus diapbanr ; t* 
Kl, repliant sur loi les pétales tremblants.
Parmi les près d'azur ton bouton d'or se fane.

J K. I .V Itlt'/IKPIX ]

IVjère et bébé
Quand lu bébé est bien, la mère o-»t heureu­

se. Quand le bébé est revêche, maussade, fié­
vreux et qu’il ne peut dormir, la mère est abut 
tue, harassée et malheureuse, Les Tablettes 
baby’s Own rendent heureux et la mère et le 
bébé, porce qu'elle guérissent toutes les indis­
positions communes aux bébés et aux jeunes 
enfants. Elles adoucissent l'estomac, "uéri-:- 
sent les coliques, aident les enfants qui font 
lears dents, guérissent la constipation, empê­
chent la diarrhée, et pjocurent un sommeil pro­
fond, sain. Kt vous avez une garantie solen­
nelle que les 1 ablettes ne contiennent aucune 
matière •» calmante m, opiact* • ou empoisonné**. 
Mme I). McGill, lîlukeney, Ont., nit : “ .lu me 
suis servie des Tablettes Baby’s Own et les ai 
trouvées le meilleur remède que j’aie jamais eu 
pour guérir les indispositions dont souillent les 
jeunes enfants. Je garderai toujours une l>«.î 

de I ablettes a la maison, u Vendues par !• s 
marchands de remèdes partout ou envoyées 
par la poste a '2■ > cents la boite, en écrivant a 
la Dr V îlliams' Medicine Co., Brock ville Ont.

Fête du Galvalre
Mercredi prochain, le 1 ! septembre, aura 

lieu le pèlerinage annuel au Calvaire de Saint- 
Jérôme. Une messo solennelle sera chantée 
au Cimetière a 0 h. a. m., pour le repos des 
urnes de nos défunts, et à la suite, la foule par­
courra les stations du Chemin de la Croix. Un 
sermon de circonstance sera donné 
la messe.

Au cas de mauvais temps, la cérémonie doit 
etre renvoyée au dimanche suivant, le FS sep­
tembre.

pendant

Ust le plus grand, le plus scienti­
fique et Je plus sûr remède contre 
n importe quel genre de mal de tête, 

ire un grand laxatif, il règle l,n 
f.tn .desordre, c’est donc quelque

Sans Cire un 
est oui
chose tl eutièreint ut nouveau contre h 
In’d de tête bilieux. Il éclaircit le cer- 
veîiu et vous prédispose mix devoirs de 
‘l ' V* - p"ur ceux qui souffrent de innux 

oe 10te nerveux, le soir, il a^it comme 
uu calmant, assure uii sommeil répnra- 
Uur et une brillante activité mentale 
pour le lendemain matin.. Votre médecin 
\ous dira que la forme 11 plus sûre et la 
meilleure J>our prendre un remède contre 
•** In;d de tète, c’est la forme «le tablette. 
Les poudres et 1
tenant trop ru ti
lion. • <*ules les Tablettes lied-rite» 
eonii :inent 1rs mêmes ingrédients û. 
l-i00e partie d’un grain. l-’lles peuvent 
être facilement brisées ou pilées et ava­
lées avec un verre «l’eau. Vous trouverez 
qu après avoir pris He«l-iite pour quel­
ques attaques, vos maux de tete devicn- 

' us fréquents « t qu’ils dispa­
raîtront entièrement, îi moins qu’ils ne 
•soient causés par une vie sans soins et 
irrégulière.

I ne carte post Je vous fera parvenir 
une bciîlc-écnaniillon, contenant deux 
doses, gratis. N'achetez pas avant d'es­
sayer. The Herald Remedy Co., Chicago, 
Montréal.

• cachets varient, con­
> jh u d'une prescrip-
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Eclairage municipal
Notre conseil étudie de nouveau la quel­

le la lumière électriqU'

Faisons maintenant un état sommaire ! 
et approximatif de ce que rapporterait le; 
système d éclairage municipal à Saint-Jé­
rôme. #

Nous mettons les choses au pire pour

$5,470.00

1.000.00

non i ■ . . . .
<_Vtto question d'éclairage est depuis trop contenter les [dus difficiles.

lui)''temps ténébreuse. IJ serait temps que I-° capital nécessaire à l’installation d u 
nos Ai île» prissent entin un parti. ne usine électrique dans notre ville est de

■ ■ s voilà, nos échevins se demandent §25,000 ou de 830,000. Prenons $30,000 
sans doute quel est le meilleur parti qu’ils 
pourraient prendre, et c’est ce qui les rend 
perplexes.

NI Williams Scott a fait des offres très 
avantageuses au conseil.

J.a compagnie actuelle nous éclaire mal 
et à 'les prix très élevés, ce qui rend enco­
re plus alléchantes les propositions faites 
au conseil par notre concitoyen M Scott.

Toutefois, nous n’hésitons pas à déclarer 
qUl. le meilleur parti que nos échevins 
pourraient prendre serait celui de faire ex­
ploiter par notre ville elle-même une usine 
électrique destinée à l’éclairage de nos rues 
et de nos maisons.

Depuis plusieurs années nous préconi­
sons ce système.

Lan dernier nous établissions ici les 
«'iiiii'i- .tVîîiitjsgcs nous poumons en
retirer.

Y..ici le raisonnement que nous faisions 
et qu'aucune objection sérieuse n’a encore 
pu renverser.

Nous prions les citoyens de Saint-Jérô­
me. de prêter une impartiale attention aux

Nouvelles de 
Sairit-Jérôiïie

Pilules Rouges
POUR LES

Femmes Pales et Faibles.

— jubilé en l’honneur de l’Immaculée
L intérêt de cette somme à 4 plus le CoB”*fon célébré ici avec un éclat tout
fonds d’amortissement s’élèveront donc £r “f* Proc,‘1a*11 commenceront. , . -lois, uom., [ea procédions, et Jaiis quelque» semaines la
chaque année, a MoOO. cérémonie des Quarante Heures aura Heu.

' oici un bilan probable en adoptant les 
chiffres les plus bas :

liECCTTES
1,500 lumières à $3.05 
Eclairage des rues (<|Ue 

nous n’aurions plus à 
payer).....................

DEPENSES
Salaires
Assurances
Intérêt sur capital emprun­

té ($30.000)..................
Réparations et imprévus

— Le Club Saint-Antoine a tenu, vendredi, 
1 une réunion importante de son bureau de direc­
tion pour mettre la dernière main au tournoi 
de billard qui aura lieu cet automne, dans ses 

| salles.

$0,475.00

31.000.00
200.00

1.500.00
300.00

femmespales naf£-
tycF---------- ----------------- --------------------_
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Ftc-Siaüe ^xrnet d'une belle de Filules Routes,

Nos Pilules Rouges sont une spécialité pour les maladies des femmes 
seulement ; c'est ce qui fait leur force et leur popularité. Il est impos­
sible à un remède de guérir tous les maux. Jamais, dans l'histoire de la 
médecine, un remède n'a obtenu autant de guérisons que nos Pilules 
Rouges. Nous demandons à nos nombreuses clientes de ne pas comparer 
nos Pilules Rouges aux autres rerasdes guérissant tous les maux, entre 
autres, aux remèdes liquides qui ne doivent leur effet stimulant qu'à 
l’alcool qu'lis renferment.

Nos Pilules Rouges diffèrent de tous ces remèdes en ce qu’elles sont 
une spécialité d'une puissance qui tient du prodige.

Mesdames, si vous voulez restaurer votre estomac, afin que votre 
digestion se fasse bien et que ce que vous mangez vous profite ; si vous 
voulez renforcer votre foie, vos rognons et vos intestins,afin que toutes 
les impuretés disparaissent de votre système et que vous ne souffriez plus 
de maux de reins, de douleurs de côté, de maladie de foie ni de 
constipation ; si vous voulez avoir un sang riche, pur et rouge, afin 
de faire disparaître la pâleur de votre figure, de vos lèvres, ainsi que ces 
cercles autour de vos yeux qui rendent si laides les jeunes filles qui pour­
raient être jolies ; si vous voulez que vos périodes soient régulières et 
sans dou leu r ; si vous voulez que vos enfants soient forts et vos maladies 
sans rechute ; si vous voulez que le retour de l’âge se passe douce­
ment, sans souffrance, sans paralysie ni hydroplsie, faites un usage 
consciencieux des Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Amé­
ricaine. Elles feront pour vous ce que ne pourront faire la plupart des 
médecins. T ^

Nos Pilules Rouges guérissent les pales couleurs, les règles doulou­
reuses, les irrégularités, les pertes blanches, le mal de reins, les 
douleurs dans les côtés et le bas ventre, les palpitations de cœur, 
les étourdissements, la perte d'appétit, la mauvaise digestion, les 
gonflements et les tiraillements d'estomac 3prés les repas, les fibro­
mes, les hémorragies, les migraines, les névralgies, tous les troubles 
de la circulation et enfin, tous les symptômes amenés par le beau mal. 
Nos Pilules Rouges guérissent aussi la froideur des pieds et des mains, 
les enflures des jointures, les hydroptsies, les paralysies et tous 
les maux amenés par les troubles du retour de l'âge.

Nous conseillons aux femmesqui emploient nos Pilules Rouges, de les 
prendre avec persévérance, car elles savent qu’une maladie qui a mis des 
années à se déclarer, ne peut pas se guérir dans quelques jours, Les 
femmesqui souffrent doiventprendrenos Piluies Rouges jusqu'à dispari­
tion complète de toutes les douleurs qu’elles endurent, et jusqu’à ce 
qu’elles aient recouvré leur bon appétit, leur bonne digestion, leur teint 
frais, leur humeur gaie et toutes les forces qu’elles ont perdues par 
la maladie.

Nos Pilules Rouges sont vendues chez tous les marchands de remèdes. 
Elles sont aussi envoyés par la malle, dans toutes les parties du Canada 
et des Etats-Unis, sur réception du montant ce 50 cts pour une boite ou 
de $2.50 pour six boîtes.

Nos nédecins Spécialistes donnent tous les jours, excepté les diman­
ches, à toutes les femmes cherchant la santé, des consultations gra­
tuites, à nos salons, 274 rue St-Denis, flontrfeal.

Les femmes qui demeurent trop loin pour venir consulter personnelle­
ment nos Médecins, sont priées de nous écrire une description com­
plète de leurs maladies. Nos Médecins répondront le même jour donnant 
des conseils qui guérissent. Toutes consultations, soit personnelles ou 
par lettres, sont absolument gratuites et strictement confiden­
tielles.

Nos Médecins Spécialistes qui, depuis des années, ne traitent que les 
maladies des femmes, ont atteint la ;>erfection, et les cas extraordinaires 
guéris par eux ne doivent surprendre personne.

Se méfier des contrefaçons ou des impositions. Nos Médecins ne [vis­
sent jamais de maison en maison pour soigner nos malades. Nos Pilules 
Rouges ne sont jamais vendues au tco. Elles sont toujours vendues en 
petites boîtes de boi» contenant 50 Pilules Rouges, comme le fac-similé 
de la boîte ci-haut. O O

Refusez sévèrement toutes les autres Pilules Rouges qu'on pourrait 
vous offrir. Insistez pour que le nom de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine soit bien sur chaque boîte. Ce sont les seules véritables. 
Toute correspondance doit être adressée comme suit : Compagnie
Chimique Franco.Américaine. 274 rue St-Denis, Montréal.

Excédent en bénéfices

$3.000.00

$3.475.00

— 1-e chef de train Howe, du C. P. R., a 
fait arrêter, vendredi, par notre homme de po­
lice, quatre tapageur* qui -'étaient qua»i rendus 
maure» du train de Sainte-Agathe-Montréal. 
Dans la soirée, ils ont été relâchés, mais pour j 
être repris plus tard, apres avoir été expulsés 
de tous les hôtels. Nous devons fé iter M. 
Râtelle de sa vigilance, attendu qu'on n’a ja- ] 
mais eu dans nos murs de figures aussi rébar­
batives que celle de ces chemineaux.

— M. Alexis Gaiipeau, couvreur en graviers, 
j de notre ville, se plaint d'un entrefilet paru 
; dans la “ Presse, ■ la semaine dernière, sous le

Bel se-Bail

faits
nouvi

que
au.

nous allons leur soumettre de

La corporation paye à l’heure actuelle 
une somme de $800 chaque année pour 
l’éclairage de nos rues. Cette somme, avant 
longtemps s’élèvera certainement à $1,000, 
et c’est une compagnie étrangère qui eu 
profite.

Cette somme représente 1 intérêt à 5 
d'un capital de $20.000. Or, il est admis
<|U avec un capital de $oM.0u0 d autres di- n'avons plus le pouvoir d’emprunter sans 
sent $25.000 et meine moins, mais disons 
$:>n.<ioÜ. on peut installer un système par­
lait d éclairage à l'électricité par toute la 
ville.

Nous pourrions énumérer les détails de 
cette installation, mais cela allongerait trop 
notre article que nous voulons faire clair 
et bref.

Donc si la ville empruntait la somme de 
$30,000 pour établir à son profit un sys­
tème d éclairage, les contribuables auraient 
à payer en intérêts et fonds d’amortisse­
ment, chaque année. $1500.

titre: Nouvelle» de .Saint-Jérôme," dans le­
. _ que! entrefilet il est die que les Sœurs Grises j

Enlevons encore, si vous le voulez. $4,5. ont été obligées, cette année, de faire recouvrir 
il resterait la jolie suiucie de $3,000 qui le toit de leur hôpital, ce qui aurait coûte $100. 
chaque année tomberait dans le coffre mu- M Gaiipeau, qui a lui-même complètement 
nicipal. i réparé cette couverture, l’année dernière, dit j

Les revenus bruts de cette entreprise qu’il n’y a rien de vrai là dedans, que la cou, 
seraient donc d’au moins 20 p. c. puis-| verture «t en très bon état et ce pour trente
qu’un capital de $30,000 rapporterait an- an0t?s a ven,r- M Ga,iP**u est un Pre“,er 

n . 0 • » - - i.iA , 1 « - ouvrier couvreur et prétend avec raison uu unenueueiuent §< •. 00 au piu> .-■••• . t f1 . , pareille f&ussete est de nature a lui faire tort.
0 bene " net? sera*ent ’i’’ 10 P- Ç. La Presse,- dit-il, a dû évidemment être mal | 

puisque, tous frais et intérêts payés le cof- informée. "
fre municipal s’enrichirait chaque année, ] * _ _
de S3 000 j — M. Ducharme, vice-président de la Ban- ,

que Provinciale, est à faire réparer complète- 
'Jr- ment à neuf la villa Craig. Il est rumeur

On nous objectera peut-être que nous 3u’uue école -upérieure «'y établirait cet hiver.

TT FS CARTES POSTALES variées, de 
fantaisie ou de vues de Saint-Jérôme 

et de tout le Canada sont en vente à la 
Librairie J E. Prévost fils.

l'autorisation du lieutenant-gouverneur en 
conseil. Eh bien, deinandons-la, cette au­
torisation, voilà tout.

L’entreprise en vaut la peine.
Le Franc.

La Cie des Mou­
lins du Nord

INAUGURATION DE SES USINES 
SAINTE-ADÈLE. — UNE FÊTE 

MÉMORABLE

A

UN RHUME OBSTINE
Se guérit facilement car l’emploi du Baume ! 

Uhumal, le célébré remède français, préconisé 
par les plu- grands médecin». Ceux qui s’en 
sont servis n’eu font que des éloges, justifiés 
par le nombre considérable de cures accom- ; 
plies. En vente dans toutes les pharmacies, j

— M. Wilfrid Charrette a commencé, lundi, 
la construction d'un nouvel édifice à côté du 
Palais de J ustice. Il sera terminé avant l’hi­
ver.

Or, nous le demandons à tous les jérô- 
miens qui veulent [ rotéger leurs intérêts
et ceux de la ville : Vaut-il mieux donner *......... _______________________________ M. Ed. Clark, qui devait partir de Saint
§1,00“ chaiue année à une compagnie qui Samedi on inaugurait à Sainte-Adèle, les jgr<jme) a changé d idée et demeurera parmi 
retire tous les bénéfices de l’éclairage de la superbes usines de la Cie des Moulins du Nord. nou8>

bien employés de la mai-on J.-B. Rolland ,v
( Fils, à Montréal et à Québec, et ceux de la ’ — Nos écoliers et

ville et s enrichit à nos dépens: ou 
pavd annuellement $1.500 et >-tre les pro 
prietairi» d’une industrie qui rapportera 
au colire public 15 et même 20 '

Il nous semble que poser la question 
c’est la résoudre.

D’une façon ou d’une autre, il nous faut 
débourser $1000 par an . eh bien, n est-il 
pas plus avantageux de donner $500 de

sont entrv-
Cie de papier Rolland, a Montréal et à St-Jé- 
rôme, s’étaient rendus dans le coquet village du 
Nord pour se joindre aux employés de la Cie 
des Moulins du Nord, dans une grande eélébia 
tion.

La température maussade qu’il faisait n’at­
ténua en rien la gaieté ni l’entrain des excur- 
ionnistes partis de Montréal en grand nombre

plus et devenir les actionnaires d’une en- et auxquels se joignirent plusieurs jérômiens. 
{repris- dont les revenus magnifiques ne lorsqu’ils arrivèrent a Sainte-Adele les us. 
font de doute à personne ? nes éu,ent en pleine 8Ct,v,t? et

dan

les visiteurs
eurent le loisir d’admirer le fonctionnement des 

1 — ' 'machines, d’assister à la naissance des feuilles
L’exploitation de la lumière électrique de papier ou de pulpe et de constater la force 

r ................... < motrice de la fabrique.une ville comme .Saint-Jérôme rap- , A uQe un soroptUPUX banquet fut
portent des bene h Ces considéra » **>- L. es servj Patrons et employés y prirent part in- 

se dispute cette entreprise Idifféremment Les table.- étaient superbement
ornées et dressées dans la grande salle où se

pjurquoi on
dont les avantages sont des plus précieux

Que I on fasse les calculs de ce que rap- trouve l’énorme machine à papier. Plus de 300 
porte un réseau de 3,000 lampes a S3.00 convives y assistaient, 
par année, on arrivera au juli total de M S.-j.-l». Holland, président de .a Cie de» 

Nous disons 3,000 lampes, car Moulins du Nord, présidait ; ayant à sa droite 
si la compagnie actuelle compte 1,500 la...- «’bon. J.-ü. Rolland président de la C.e de 

i Jiuft û, (,n t- » r papier Rolland, M. Jean Rolland, gèrent de la pes au prix eleve de $4.S0 et $0.00 par l t . ,’ . . n . ,,* 1 . i i .i ...........manufacture ue Mainte*Adule , le JUr U 1 .
Mercier, C.-H. Giroux, E. Auger, représentant 
de J. I! Rolland i Fils, à Quebec. A gauche

année, n’cst-il pas raisonnable de suppose 
que ce nombre doublera au prix abaisse Je 
83.00 •

I intre que les abonnés feraient un gain 
superb- parcel abaissement dans l'abonne­
ment, le coffre municipal et non la caisse 
d'une compagnie étrangère recevrait les 
gros bénéfices de cette exploitation.

En un mot, quel est le moyen pour no­
tre corporation, qui a tant besoin de reve­
nus. de profiter des énormes bénéfices pé­
cuniaires dont s’engraisse la compagnie ac­
tuelle et que de nouveaux entrepreneurs 
Convoitent si ardemment ? Ue moyen est 
tout simple : au lieu de verser dans une 
poche étrangère $1000 par an, payons 
$1500 d’intérêts et de fonds d'amortisse­
ment sur le capital qui nous est nécesaire 
pour exploiter nous-mêmes une usine élec­
trique.

Ne serait-ce pas là un meilleur et plus 
sûr placement que tous les bonus payés 
jusqu’il présent f

Le système que nous préconisons en ce 
moment est en usage dans plusieurs villes.

A la Nouvelle-Orléans, à Chicago, à 
Neepawa ( Manitoba), à Magog, à Alexan­
dria. ii Joliette, à Nicolet» au Lac Saint- 
Jean. les conseils municipaux administrent 
eux-mêmes soit le téléphone, soit 1 éclaira­
ge électrique.

A Neepawa, voici quel a été le bilan de 
l’année 1901 :

RECETTES

Lumières incandescentes $4,4H4.73
Eclairage des rues 1,450.00

$5,934.73

DEPENSES

Salaires $1,500.82
Assurance 300.00
Réparations 200.00
I in prévus 277.00
Intérêt 1,050.80

S3.328.G2

Excédent en bénéfices $2,GOG. 11

A Neepawa, l’abonnement à la lumière

du président on voyait MM. le docteur Gri­
gnon, Henri Rolland, assistant de la Cie de 
papier Rolland ; Ixsjn Rolland, trésorier de la 
Cie J. B. Rolland A Fils ; J. H. Matte, con- 
tructeur ; Adrien Mouette, contremaître; M. 
Thibaudeau Rinfret, avocat, etc., etc.

Quand les invités eurent parcouru tout le 
menu vinrent les toasts.

M. S-J.-B. Rolland lioit au n Roi •• et la 
i fanfare entonne le •> God save the King , 
Puis M. Rolland fait ensuite l’histoire de la 

j Cie des Moulins du Nord. Il fut amené à fai­
re ios rapprochements entre 'les commencements 
de la Cie de Papier Holland et ceux de cette 
compagnie ; il parla avec émotion de son père, 
feu l’hon. sénateur Rolland, l'initiateur et le 
fondateur de ces maisons commerciales et de 
toutes ces industries. M. Rolland insiste sur 
tout sur la bonne entente qui doit toujours
exister entre patrons et ouvriers et il attribue
à cela une très grande part du succès des in 
dustries Rolland. Des applaudissements en 
thousiastes ont couvert la voix de M. Rolland.

M. le docteur W. Grignon boit à la Cie des 
Moulins du Nord. Fort à propos il fait al lu 
aion au temps où les chûtes, qui alimentent le 
pouvoir de Sainte Adèle, avaient tour à tour 
appartenu à des Français et à des Américains, 
qui ne surent firer profit de leurs immenses 
ressources. Il était reserve a des Canarlicns- 
français de mener à bonne fin cette entreprise.

L’hon. J.-D Rolland répond au nom de son 
frère, M. J-B. Rolland. Dans les compli 
ment» si tbtteurs qui furent décerné» il voulut 
en appliquer une lionne part à 1 esprit d entre 
prise de leur père, à qui en définitive revient 
l'honneur d’avoir tracé le chemin et d avoir 
fait les premiers pas

Vinrent ensuite M. Labrie, qui proposa la 
santé du gérant de la Cie, M. Jean Rollanu, 
qui rapporta son succès en construction à M 
H. Malte. M. Matte répondit en quelque» 
mots. Et vint M. Henri Rolland qui propo-a 
la santé des employés. M. Thibaudeau Rio 
fret but à la presse et MM. Montct, de la 
/v,,e, Chaput, de la l’ntrie, répondirent

le reste de l'après-midi se passa à vi»iter les 
usines et les alentours. 1>; retour s'effectua à 
5 hr» et à 7 les excursionnistes étaient de re­
tour à Montréal.

nos t-coi ivres 
dans les collèges et les couvents.

Outre le grand nombre d'enfants qui fré­
quentent nos écries paroissiales, plusieurs font 
leurs étude» dans diverses institutions de notre 
province.

Quatre jérômiens, MM. Jos Gibault. Jean 
Simard. Achille Rolland et Jos Prévost suivent 
le» cours du Mont Saint-Loin» à Montréal.

M. Raoul Prévost commence cette année sa 
philosophie au collège des PP. J«--uites de la 
rue üleurv, a Montréal. M. Henri Grignon, 
fils du I>r Edmond Griznon, de Sainte-Agathe, 
va au même collège.

Nous avons cinq jeunes concitoyens au 
, collège dv Slinte-Thérèse: c»* sont Mât Bruno 

Nantel, D'-opold Nantel, Maréchal Nantel, J. 
Maillé et J.-B. Sigouin.

MM. S. l>rfebvre et Valiquette suivent les 
cours de l’Ecole Polytechnique.

Mlles Cécile Prévost, I-aura Théberge et | 
Jeanne Rolland vont au couvent des Daines ; 
du Sacré Cœur, au Sault au K-'-collet

Mlle Marguerite Gibault est au couvent de 
Lachine.

— Mme N Mathieu et Mlles Marguerite et 
Alice Mathiru sont retournées a Montréal, 
apres avoir passé quelques semaines à Saint- 
Jérôme.

Dimanche dernier, notre clnh Ix> Jéro- 
mien a défait le Tarent, de Muqtré-al. par un 
score de 4 à 3, en dépit du fait que celui ci 
avait deux joueurs de ligue, le 1er but et le 
s. .»., qui jouaient sous de faux noms.

Les peints -aillants de la jw.rtie furent le 
home run de I. train, qui frappa par-dessus 
le collège, le jeu des frères Yaillancourt, 
dan- la batterie, qui retirèrent 15 joueurs 
au bâton, et aussi le jeu de Langlois au bâ­
ton.

Noms des joueurs du JérOmion :
A. Yaillancourt. c. : Art. Yaillancourt, p. : 

Alex. Debien, il. : Langlois, 2b ; Art. Lie- 
(>er, 3b ; J. Guitartl, s. ». ; K. lirissette, 1. f. ; 
J. Lorrain, c. f. : O. Jolein, et H. Mat­
te. r. f.

Noms des joueurs du Turcot :
Nantel, c. ; Murphy, p. ; Vandette, Ib; 

Fitzgerald, - McCreachy, 31»; Frank, s. ».; 
Kearnev, c. (. ; Jones, r. f. ; Beauchamp, 
1. f.

Score par itinings :
Turcot 0 1 l OOOOO 1 0—3
Jéromien 1001 1000 0 1—4

Dimanche prochain nous assisterons à une 
joute entre le " Jéromien " et le cluh ‘ Saint- 
Iaturent

La partie aura lieu sur le terrain du col­
lège â 1 heure habituelle : 2.JÜ h. de l'après- 
midi.

l’International Correspondence 
pour Saint Jérôme et tout notre dis-

Y' U': — M. A. Gamache, de Columbus, 
* [Ohio a remplacé M. Vivier comme re­
présentant de 
School 
tricL

M. Gamache rencontrera avec plaisir les 
élèves actuel» a l’hôtel Beaulieu où il a son bu­
reau. I! est également à la disposition des per­
sonnes qui désirent prendre un cours quelcon­
que dans l’International Correspondence School.

Dr CHRETIEN ZAUCC
5^.1 'te 7-Ntjr îe* ira :x dVesi, d'Ofrilkt, 

<!s Nez. r-: :<* 1* rge. —• :.*tott*;e* 
Jours de 2 k 5 he-.-.re*. dicuacbcs cxcfpth.

137 rue ST-DENIS. Montriél

A nos abonnés

-

IL FAUT QU’IL AIT DU MÉRITE

Il faut réellement qu'il ait du mérite, car le 
Baume Uhumal est chaque jour de plus en plus 
demamé. Ie-s médecins le recommandent a 
ceux qui toussent. Il guérit rapidement et 
sûrement, bronchites, catarrhes, etc.

— Mlia A. Libelle, de Montréal, était chez 
M. Rodier dernièrement.

— M. Olivier Rolland est parti mercredi 
pour un voyage d'un an en Angleterre. Comme 
nous l’avons déjà dit, M. Olivier Holland va 
suivre des cours spéciaux, «c rapportant à la j 
fabrication du papier, à 1 université de Man- j 
Chester.

FAITES EN USAGE
Les personnes dont l’estomac e«t rebelle à 

toutes médications supportent facilement le j 
Baume Uhumal, dont l'emploi est recommandé 1 
dans le traitement du thurne, île la grippe, de j 
la toux et de la bronchite. Fin vente partout, r

__ Nous avons le regret d’annoncer la mort !
d’un vieux patriote de 1S37. M. Luc Vende»te j 
décédé chez »ou fils Adélard, à 1 age de $7 an», j

M. Vendette était né à Saint-Eustaclie où | 
il prit part aux luttes mémorables de IS37.

Il la:.s»e onze enfants dont quatre garçons et ! 
sept fille». Ce sont MM. Luc, de Montana.! 
E. U. ; Xavier, de Saint-Ben oit ; Joseph, de. 
Saint Augustin ; Adélard, de Saint Jérôme ; j 
Mme André Renaud, de Saint B.-noit ; Mme 
Vve Eliz. Godard, de Holyoke (Mass.); Mme 
Olivier Genier, de Cas sel man (Ont.); Mme 
Ferdinand Rivet, de Montréal ; Mme Cléopha» 
Isabelle, de Saint Janvier ; Mme Vve Nazaire 
Charbouneau, et Mlle Avila Vendette, de | 
Saint-Jérôme.

Les funérailles de M. Luc Vendette ont eu j 
lieu jeudi.

Les porteurs étaient MM. Odile Chabon 
neau, J. R. Charbouneau, Antliirac Paquette et 
Kdouar Gougeon. _

Nous offrons nos condoléances à la famille.

__ Mlle Alphonsine Nantel de la Pairie, est
en vacances chez sa mère M inc Pacific Nantel.

__On nous prie de faire remarquer aux pa­
rent.» et aux élèves de nos divers établissements 
scolaires qu’i's sont complètement libres de 
faire leurs achats là où Jxm leur semble.

I/»s élèves ne sont aucunement obligés d'a 
cheter leurs livres et autres articles à l'école 
qu'ils fréquentent.

Nous donnons cet avis parce que nous sa­
vons qu’il a sa raison d’être.

Que les parents et les élèves usent de leur 
liberté sans crainte.

UNION SAINT JOSEPH I)E LA CH É 
D'OTTAWA. — Ceux qui ont 1 habitu­
de de payer leur contribution mensuelle 

chez Mme Vve Maxime Valiquette, sont prié» 
d’aller, dorénovant, chez M J.-B. Décary, per­
cepteur et agent pour cette société.

— Les élèves des $$. de Sainte-Anne ont 
encore leurs classe» dans le vieux couvent 
On ne peut se servir encore dans le nouveau 
couvent que du réfectoire, du dortoir et de la 
salle de musique.

L'Eclio des deux mondes

Parait deux fois par mois Seule revue fran­
çaise aux Etats Unis. Illustré sur papier de 
luxe Compte parmi ses collaborateurs Jules 
Claret ie, K. J. Du bed out, François Coppée et 
autres célébrités françaises.

Abonnement : Pour le Canada. Un an $1.50 
F ine Arts Building, Chicago.

Une fa\Teur signalée
A nos abonnés qui ont payé ou 

qui paieront immédiatement leur 
abonnement pour l’année couran­
te, nous sommes en mesure d'ac­
corder la faveur suivante.

Pour la modique somme de St.25 
nous nous emraireons à leur four­
nir un bon portrait au crayon me­
surant 16 pouces par 20.

Pour *2.75 nous leur donnerons 
le même portrait dans un cadre de 
6 pouces de largeur, tie quatre 
couleurs différentes.

Ce travail sera exécuté par des 
artistes de renom.

Que nos abonnés qui sont en rè­
gle avec l'administration de PA VE­
NIR DLT NORD, nous fasse parve­
nir leur portrait sur zinc ou sur 
carte et nous leur garantissons de 
remplir leur commande prompte­
ment et ii leur entière satisfaction.

Si toutefois vous n'avez que des 
portraits en groupes, on en déta­
chera la ligure que vous désirez 
avoir au crayon.

Hâtez-vous de nous donner vos 
commandes.

L’ADMINISTRATION.

A VENDRE
Deux tc-rn » situé, » pre» de la ville de Saint- 

Jérôme. sur les bords de la rivière du Nord.
Une terre mesurant 23 arpents par 3. avec 

maison, dépendances, écurie, grang?, en très 
bon ordre. Six arpents de bois.

Une autre terre -an» bâtisse mesurant 30 
arpents par 2. Excellente terre. Plusieurs 
érables, etc.

Conditions faciles.
S'adresser à M. Chrvsostôme Gagnon ou au 

bureau de L’A\ ksir or Nom».

CACHETS DU Dr FRED. J. DEMEUS
CONTRE LE MAL DE TETE

Leurs effet» »ont d’une efficacité merveilleuse 
oontre tous maux de tête, migraine, névralgie, 
fièvre ou grippe Exigez le nom sur chaque ca­
chet. En vente partout. Dépôt 1157 St-Lau 
rent Montréal

| La

I Convalescence
]Z est aus»f difficile à endurer

que U mxlidie cil*-m2me. 
Riec de plu* triste qu'une

I
 lente guensen. Assistes Li

nature, fortifies >rotr« système, 
induises le sommeil et l'sp- 
petit, par le

Vin de Quinine 
de Campbell

I
lc• wrstet** te cc*«*îDt»rKT 

UN TONIQUE IDEAL

^ K. CAMPBELL <ü CIE, MF RS. 
j UOKT^UL
$ VIW
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* A VENDRE *
--- un----

A Saint -Hippolyto de Kilkenny, comté de 
Terrebonne, une scierie en très bon ordre, avec 
puissant pouvoir hydraulique et une terre à 
bois de 280 arpents.

Pour plus amples informations, s’adresser à 
M. l'oiiTtWAT Laiioxté, Saint-Hippolyte.

Si vous avez besoin de produits français ou 
si vous désirez vendre en France des produits 
canadiens, adressez-vous à

Agence Mercure
13, Boulevard réiint-Germain, Paris, (France) 

Se charge de tout, répond à toutes les de­
mandes de renseignements et de prix.

WFWWWWWWÜfltfWWWWWWfl?

Le Prix Cornant
est le principal journal commercial français 1 
du pays et le mieux renseigné. Il est ab­
solument indis(>ensable aux marchands gé­
néraux, aux fabricants de beurre et de fro­
mage, aux éc nomes d’institutions religieu- ! 
ses et à tous ceux qui s’occupent d'un corn- 
tnercc quelconque. $1.50 par année. 

Adressez-vous tout simplement :
•• LE PRIX COURANT ”,

Montréal.

Trois excursions des ré­
coltes au Eac Saint- 

J eau.

/.•’ plus grand hflel de la ville.
23U -( Ijraml'' verandah.

/.• wnVit.r organise }>our banquets.

Tel. Bell 37,--B. P. .',1

Près d> la gare. SA TNT-JEROME

HuumHUHHumummHUiUHHUHm
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LE MOIS
__On annonce pour la fin du mois de sep­

tembre le mariage de M. Henri Deschambault 
avec Mlle Desjardins, autrefois modiste de M. 
J. D. Guav.

Revet Mensuelle. Littéraire et 
Pittoresque

Magnifique revue illustrée sur papier de luxe. 
Au nombre des principaux collaborateurs se 
trouvent François Coppée, René Bazin. Ed­
mond Rostand, Erne.t Daudet, Charles Vincent 
V. Delaoartc, S. J.

Abonnement: Un an, S2.S)
8, rue Frauçois 1er, Paris, France.

Ta*» Mardis, 20 et 27 septembre et 4 octobre 
prochain. Départ de Québec à 8 hrs. a. m.

Prix du passage, $1.50 de Québec â Rober- 
val et retour, deuxieme classe. l>ea billets de 
1ère classe au taux de $2 50 aller et retour se­
ront vendus avant le jour de chaque excursion 
aux cultivateurs seulement Les membres de 
Québec de la Société de Colonisation du Lac 
"saint-Jean, qui auront payé leurs souscriptions 
pour S’année courante (1904 07m auront droit 
de faire partie du voyage.

lœs billets seront bons pour le retour dans 
l’intervalle ale 30 jours après la date du départ 
de chaque excursion.

I.es dames peuvent aussi faire partie du 
voyage. Les enfants de 5 ans et au-dessus 
paient le plein prix du billet d’excursion

Prière de faire part de ces détails à vos amis, 
et obliger, Votre tout dévoué,

René De pont.
Agent de Colonisation, 

Chemin de fer du Lac Saint-Jean, Québec.

Journal quotidien
Pub .- chaque lour un article Je M. Pau' Je Casa 

suc: . Ab- m-nt. S.t tnt-:» $.1 6n . un an $7.00. 
4 bis, rue du Bouloi. Paris. France.

50 YEARS 
EXPERIENCE

Trace Marks 
Designs 

Copyrights Ac.
Anrrvn* wnâln* a «Irtrh *nd m*?

qtWcâlr a»r«rt*m our ofunioa ?r«« whether «s 
Inrcouon n pr«b»My pMwuble <v*.nmunt<*»- 
Uori AnctlfétmfldMitUl lUwlboolon Pateuti 
•ent 'rt*. Oldoat mr+nc? for swinnjr 

PaUat* t-aken tbrowh Mann A Go. receiT#
n-frut: n-vfiùr» wtthrtat crt*nr*. m tb*

Scientific American.
A bandsoToeîy w«*ekl7. î.*r*e«t dr*
caUUon of Any »ci*nUfle J mmAl. Tcrro». S3 • 
year: fear raontbs. IL Sold bfsJl r.$»KJ®iIen.

iVIUNN & Co.36,B~»^ New Yort
Brsncb Otïice. S» F St- Wa»&tn*ton, D. ’w.
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/(g 1*1 culture
LES PRIN&IPALES CEREALES ET 

LEURS SOUS-PRODUITS

L’usage et lu valeur fie différents
aliments.

Un des principaux cullivateups <Io la Nou­
velle-Ecosse remarque que là coutume générale 
chez la classe agricole est d'acheter les difléren- 
t8i nourritures pour les animaux de ferme, à 
l’aveugle, sans connaître quelle est la valeur 
de ces aliments, leur qualité ou à quels ani­
maux en particulier ils sont destinés. Plusieurs 
expériences ont été faites en Europe et eu 
Amérique afin de s’assurer de la valeur de dif­
férent* aliments d'après Jour contenu en prin­
cipes nutritifs, mais les résultats ont été si op­
posés dans chaque cas que le professeur Henry 
en vient à la conclusion, dans son ouvrage clas­
sique h Nourritures et Alimentation n, qu’il 
est impossible d'établir la valeur d’un aliment 
en particulier comparativement à un autre, en 
se basant sur les principes nutritifs que cha 
cun contient. Les différentes sortes de four­
rages à gros volume et de grains que le culti­
vateur peut employer avec ces aliments chan­
gent beaucoup la valeur nutritive do ces der­
niers. Ces aliments sont si sujets à être adul­
térés quo plusieurs stations expérimentales 
américaines s’ocçupent de faire l’analyse tics 
différentes sortes pour publication. Quelques 
brèves notes sur les aliments les plus en usage 
est tout ce que le cadre xl'un article do journal 
peut permettre.

I.e Blé. — Le blé est un aliment piopre à 
' l'alimentation do tous les animaux de ferme, 
pourvu qu’il soit dopné avec jugement. Le 
blé endommagé peut aussi être utilisé avec 
avantage dans l’alimentation, car s.a valeur, 
dans ce cas, est quelques fois égale ou presque 
égale au meilleur grain. Le blé n’est inférieur 
au maïs que de dix pour cent pour l’engraisse 
ment des animaux de ferme. 1 .es sous-produits 
du blé d’un usage commun sout le son, les re­
coupes, les middlings, et la farine de qualité 
inférieure. Le son est reconnu l’un des meil­
leurs aliments pour les vaches laitières et les 
moutons,du même que pour les chevaux qui ne 
sont pas soumis à un travail trop dur. lai na 
ture grossière f t fibreuse du son le rend éraine- 
ment propre à un mélange avec le mais, les 
pois ou autres aliments très concentrés. Pour 
la même raisoD, cependant, il ne doit pas être 
tre donné en grande quantité aux chevaux ac­
complissant un travail pénible, ou aux porce­
lets. La distinction à faire entre recoupes et 
middlings n’est pas toujours bien définie, quoi­
que l’on entende généralement par le premier 
du son remoulu et, par le dernier, les plus fines 
parcelles du son mêlées d’un peu de farine 
Les recoupes de qualité inférieure contiennent 
souvent des balayures et de la poussière de 
moulin et ne sont pas propres à l’alimentation 
Les middlings conviennent spécialement à l’a­
limentation des porcs, et doivent être donnés 
avec du lait écrémé ou du mais. Les farines 
de qualité inférieure sont de deux sortes ; la 
plus mauvaise appelé fréquemment .. Chien 
Rouge " (red dog) contient généralement le 
germe du blé. La grande quantité du proteine 
et de matière grasse qu’elle contient en fait un 
aliment précieux pour les vaches, les chevaux 
soumis à un dur labeur, et les jeunes cochons. 
L'autre sorte de farine inférieure est meilleure 
que la première. Sa composition ne diffère pas 
de la farine de première qualité et son prix do 
revient en rend rarement l’usage profitable 
pour l’alimentation des animaux de ferme.

Mais. — Le maïs est la meilleure de toutes 
les céréales pour l'alimentation des animaux de 
ferme. Il entre pour beaucoup dans la fabrica­
tion de l’amidon, do la glucose, de la bière, des 
spiritueux, etc. La liste des sous-produits de 
blé est, par conséquent, très longue. Dans 1rs 
procédés de fabrication, l'amidon est enlevé et 
la matière gélatineuse qui reste est vendue sous 
le nom de gluten. Le gluten est très propre à 
l’alimentation des vaches laitières et à l’en­
graissement des animaux de ferme. 1a farine 
de gluten est le gluten apiès que l’écorce et le 
germe du maïs oat été éliminés. Elle est très 
riche en protéine et en matière grasse. C'est 
un aliment de premier ordre pour les vaches 
laitières, mais, vû sa nature concentrée, il doit 
être mêlé avec du son ou de l'avoine. Le ger­
me du mais est très riche en protéine et en 
huile ; après que l’on en a exprimé l’huile, le 
résidu est connu sous le nom de tourteaux de 
maïs. C’est un aliment de grande valeur. Le 
son de maïs n’tst pas très propre à l’alimenta­
tion. Il y a plusieurs autres aliments ‘à base 
de maïs sur le marché. Leur composition va­
rie beaucoup dans les différents cas et l'acbat 
ne devrait en être fait que d’après les résultats 
d’analyses.
! Avoxnc — La valeur nutritive de l’avoine 
est bien connue. La balic d’avoine et les re­
coupes sont les principaux sous produits do ce 
grain. La balle d’avoine consiste principale­
ment en menues parcelles enlevées des graitis 
dans la fabrication des recoupes. Elle est d’u­
ne certaine valeur pour l’alimentation, surtout 
si elle contient un certain nombre de grains 
d’avoine broj-és et s'il ne s’y rencontre pas 
trop de balayures de moulin. Les recoupes 
d’avoine varient souvent en composition. Les 
meilleures qualités de recoupes sont aussi pré­
cieuses pour l'alimentation que la moulée d'a­
voine elle-même

Orge. — L'orge est un aliment de premier 
choix pour les porcs et les vaches laitières. Les 
sous-produits de ce grain sout les déchets do

brasserie et servent à l’alimentation des ani­
maux de ferme sur une grande échelle dans 
quelques districts. les déchets de brasserie' 
sont simplement île l'orge du quel on a extrait 
la dextrine et le sucre. Le grain encore humi­
de, après cette extraction, n'est pas désirable 
pour l’alimentation en générale, mais lorsqu’il 
est sec, il se conserve bien et est très riche en 
protéine et en matière grasse. Ix-s déchets de 
brasserie sont uno excellente nourriture pour 
les vaches, mais la saveur n'en est pas très goû­
tée pai ces dernières et une ration do deux ou 
trois livres par jour est suffisante.

l’ois. — lx-s pois sont très rielies en protéine 
et sont un des meilleurs aliments connus pour 
les jeunes animaux, les vaches laitières et les 
cochons. La farine de pois est d’une nature 
trop concentrée pour être donnée toute seule, 
elle doit être mêlée à d’autres aliments. Il n'y 
a pas de sous produits de pois eu usage pour 
l'alimentation des animaux de ferme.

Tourteaux de graine de lin. — I>'s tour­
teaux de graine de lin sont un sous-produit de 
la fabrication de l’huile do graine de lin. C’est 
une nourriture riche et très soutenante, parti­
culièrement propre à l’engraissement des bes 
tiaux et des moutons. -Sa richesse en protéine 
en fait un aliment de grande valeur pour les 
vaches laitières. Ces tourteaux ne doivent 
être donnés à eea dernières qu'en quantité très 
modérée avec de l’ensilage de mais.

Tourteaux de graine de. cotton. — l-os tour 
teaux de graine de cotton sont un sous-produit 
do la fabrication do l’huile de cotton. C’est 
le plus riche de Unis les aliments concentrés, 
mais il varie beaucoup en qualité. Cette nour­
riture n’est pas propre à l’alimentation des co­
chons ou des veaux. lies tourteaux de graine 
do co*ton de bonne qualité sont do couleur 
jaune citron ; ils ont un goût très agréable et 
peuvent sorvir à l'alimentation avec profit, de 
concert avec d'autres aliments. Une ration de 
3 ou 1 livres par jour, pour les vaches laitières, 
est suffisante.

\V.-A. Clemons. 
Rédacteur au Ministère de l’Agriculture.

Hagasin de Heubles
On peut se procurer défi Meuble» 
de tous les genres au magasin de

jÊBmmm.— J. B. Brazeau
Ameublements de Chambres, de Huions, 

Bibliothèques, Tables, Chaises, etc.
Avis à ceux qui veulent se procurer do bons 

et jolis meubles.

Pompes Funèbres . . .

La Banque des ' ' ; Maison- : P. s Simard
fins, Liqueurs, Epiceries, etc.

M. B razeau se charge de la décoration 
des chambres mortuaires. Deux corbil­
lards. Cercueils de tontes sortes.

J.-B BRAZEAU,
49 et 51, rue Label le, Saint-Jérôme, P. Q.

Hotel du Parc Labelle
Geo.-J. LABELLE, Prop.

Cot fiûtel, situ** sur I a nie Sa in te-Virginie, près Mu 
couvent, vient Me subir fie grandes am»Monitions. 
KI-:i*AS I)K lui; KKASSK, — CHAMBRKS BIEN 

AMEN AU ICES BOISSONS DK Ikb CHOIX. 
Vaste cour et écuries oonlorlubles, -
l’rix modères.

L'ECHO DE PARIS, jocrnal quotidien

Publie nus arriclu- signés îles maîtres fie la littéra- 
lure française cl deux romans inédits pur jour.

Principaux collaborateurs : .Iules Lemaître. EM. 
Lepelletier, Paul et Victor Marguerite, .1.-11. Itosny, 
Henry Uoussaye, Me l’Académie française. Charles 
Foley et autres. Abonnement : Six mois, $4.OU; 
an, $7 OU. —2 rue Taitbout. Paris (France).

DU CANADA
CAPITAL VERSE $6,000.000

(Six millions de piastres)
FONDS de RESERVE S3.200.000

Deux millions neuf cent mille piastres.

Bureau ‘principal, Montreal 
Bureau de Direction 

H. MONTAGU ALLAN, Président
(de IL A A. Allan)

JONATHAN HOGDSON, Vice-président
(de Hogdson Summer A Co.) 

BRICE-J. ALLAN,

J. P. DAWES, 

Thos. LONG,

C. R. HOSMER, 

C. F. SMITH,

(de H. A A. Allan) 

(ut Daivcs A oo.j 

de Collingwood, Ont. 

(Directeur du C. P. R.)

(de Jas. McCready A Co.) 
HUGH A. ALLAN,

(de H A A. Allan) 
Chs. M. HAYS (Gérant du G. T. R.) 
77/ON F Y SHE . . Gérant general. 
E. F. Il E B IJ EX. Surint. des succursales.

LA BANQUE DES MARCHANDS 
alloue un intérêt au meilleur taux courant sur 
les dépôts d’épargne et reçus de dépôts 

Augmondo l’intérêt deux fois par année. 
Transige les allaires de banque en généial.

R.-H. ARKELL.
( iérant.

D’Economiste Français
Il E V U E 11E B DOMAD AIRE

Rédacteur en chef : M. Paul 1 xsroy-Beaulieu, 
membre de l’institut.

Chaque numéro contient une sério d’articles 
et de nombreux renseignements se devisant 
comme suit :

Partie économique ; partie commerciale ; Re 
vue immobilière ; partie financière.

Prix $8.80 par année.
Bureaux : Cité Bergère-, 2, à Paris (Fiance).

SIROP DU FRED J. DEMERS
rOUIl LES ENFANTS

Ce sirop ne peut être trop recommandé pour 
le sommeil, la dentition, contre les coliques, la 
diarrhée et le rhumo. En vente partout. Dé 
pôt 1157 rue St Laurent Montréal

LE SIECLE
Journal quotidien

J. - T,, de Lanessan, directeur.
Parmi les collaborateurs, en remarque les nom.5 

de* écrivains les plus illustres fie France. 
Abonnement, Six mois $5 ; un an. $1*.
J't rue Grance-liateliere, Paris (France).

Les Annales ^Politiques 
et Littéraires

Rox-ue donnant chaque semaine lü pages de 
lecture des plus variées et un supplément illus­
tré. — François Coppée, Jules Claretie, Ju 
les Lemaître, la Baronne Staffe et plusieurs 
utres écrivains distingués en sont les collabo­

rateurs assidus.
Abonnements : (texte seul) un an, $1.50, 

six mois .80 ; (texte et supplément) un an, $2.­
50, six mois, $1.30. 15, rue Saint-Georges, Pa­
ris

JSIOS <1rni.« «ont 1rs plus hrllrs rt V« îrx-Uleures • 
^ elN-s sont naturel!»***, inusable»*, i . astable» ; 
garanties Grande satisfaction A tous.

INSTITUT DPNTAIPE FRANCO-AMERICAIN
162 rue St-Denis, - - MONTREAL

...A. M. VIGNEAU....
Horloger-Bijou tier

Réparation de Montres, Pendules et Bijoux de 
toutes sortes.

tar Joncs de mariage, une spécialité.
170. Ruk SaintGrorof.s, SAINT-JEROME 

(Porto voisine de l’Hôtel Gauthier.)

Clieinin de fer le Grand
Nord du Canada . , .

DEPART DES TRAINS COMME SUIT
G 07 a. m. Sur semaine, pour New-Glasgow, 

Juliette, L’Assomption, Montrée!, Slmwini- 
gan, Grand’mère et Québec.

12.00 a. m. Mardi et Jeudi, pr. Joliet te, Mont­
réal, Grand’mère et Shawinigan Falls.

3.45 p. m. Lundi, mercredi et vendredi, pour 
J-achute et Hawkesbury.

7.10 p. m. Samedi, pr Ste. Julienne, Joliette, Ae.
8.45 p. m. sur semaine, pour Lachute et Hawk­

esbury.
LES TRAINS ARRIVENT A ST-JEROME
G.02 a. m. sur semaine, de Hawkesbury et St- 

Canut
11.30 a. m. mardi et jeudi, de Hawkesbury et 

Saint-Canut.
3.00 p. m. Lundi, mercredi et vendredi, de 

Montréal, Joliette, Grand'mère et Shawi­
nigan.

G.30 p. m. Samedi, de Hawkesbury et Lachute
8.40 p. m. sur semaine, d» Montréal, Joliette, 

Grand'mère, Shawinigan et Québec. 
t./7' Connection à Montfort Jet. avec le C.

P. R pour Lac des Seize Iles, etc.
A. J. Gorrie, Güv Tombs,

Sur. Gen. Agt. gen. Fr. et Pas.
Montréal

J. DUNNIGA N, Agent,
Saint-Jérôme

EPARGNE
LE TEMPS et L’ARGENT CtWTX

JOS. LECLAIR
Carrossier

-SAINT-JEROME, P. Q. —

Tient toujours un bon assortiment de 
\ oitures d’hiver et d’été. Toutes comman­
des exécutées sans délai, ainsi que toutes 
réparations.

Prix très modérés.

La Caisse d’Economie des 
Cantons du Nord

Saint-J érome
l’ait toutes sortes de transactions d’argent 
Escompte les billets de commerce et les 

Billets d’encan
Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes les parties de 
l’Amérique

Traites des paye étrangers encaissées au 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DESCHAMBAULT,

Gérant

n ta lu t k

B UUEAU PRINCIPAL : MONTREAL

Le Petit Livre d’or 
du Cultivateur

et du Colon
Traitant les maladies du Cheval, de la Vache, 
du Mouton, du Porc, des Volailles et du Chien. 

Prix, 50 cts.
Nous n’acceptons pas d’estampilles.

La Pharmacie Vétérinaire du Dr. Grignon, à 
Sainte-Adèle, Co. Terrebonne.

FEU :

Jos. Oo^beil
Agent d’assurances 

SAINT-JEROME, P. Q. o— 
-------o------

ROYAL 
Q U E E N, 

WESTERN, 
N O R T H E R N, 

C A L E D O N I A N, 
•MANCHESTE R, 

PIKK N I X OF L O N D O N,
C O M M K U C I A 1____ U N 1 O N,

INS. CC. UF NORTH AMERICA, 
LONDON — AND — LANCASHIRE, 

LIVERPOOL and LONDON and GLOBE.
North British and Mercantile 

Norwich. Union, Phamix of Hartford
British America — Atlas 

VIE: The Standard Life Assurance Com­
pany.

Guarantee Accident Plate Glass.

Buanderie gaint-Jerome
Geo. Lepage

PROPRIETAIRE

Tout ouvrage fait à la main.
Aucune machine ni ingrédients chimiques 

ne sont employés.
RIDEAUX EN DENTELLE, une spécia­

lité.
PRIX MODERES

Geo. Lepage
F.n face du marché, SAINT J EROME, P. Q.

favori “Gilt Edge” 
de vStracKan

Lave bien et promptement. Un savon dur, résistant bien, 
parfait, pour la buanderie, etc.

Conservez rot enveloppes pour primes superbes gratis.
THE TM. 3TRACHAN CO., Minuficturicr., • MONTREAL.

ENGRAIS
Noos Uc iii<« ri/-\ ql^ur l'cngTsu dm i w/T wO 

Rira n*«rt nufillfUT 
Kmrrmm.i»»r des prix

IlfBRD FR1P.ES k CIS. 91 St-Fn^Ime,

Capital payé :: $2,000,000 
bonds réserve $1,200,000

DIRECTEURS :

MM. F.-X. ST CHARLES, - Président 
Rob. BICKERDIKE, M.P., Vice-Prés.

H on. J. D. ROLLAND,
J. A. VAILLANCOURT,

A TURCOTTE
Gérant Général : M. J. A. P il E N D E RG AST 
Gérant : O. A. G1 ROUX.
Insistant Gérant : F.-G. LEDUC 
Inspecteur: O. E. DORAIS.

BUREAUX DE QUARTIERS :

Hochelaga ; Rue Notre-Dame Ouest; line 
Sainte-Catherine Centre ; Rue Sainte- 
Catherine Est Pointe Saint-Charles.

SUCCURSALES
foliette, Loumevillo, Québec, Sorel, Sher- 

brroke, Saint-Henri (Montréal) SAINT- 
JEROME, Trois-Rivières, Yalleyfield, 
Yankleek Hill, Winnipeg (Man.) Saint- 
Roch de Québec. St Boniface, Man.

F ait des encaissements à l’étranger et 
lans toutes les parties du Canada. Emet des 
hèques et des lettres de crédit circulaire paya- 

5les dans toutes les parties du monde.
Alloue l’intérêt deux fois par année, au taux 

ourant, sur les depots.

ALEX. LEFORT, Gérant.

J.= B. GOUGEON
EPICERIE DE PREMIER ORDRE 

GROS ET DETAIL
Stock très complet et de premier choix de

Articles d’épicerie, 
Grains, Foin,
F erronneriei 
Poêles, Chaudrons, 
Etc., Etc.

Huiles à machines. Peinture, Vaisselle, 
Bois de chauffage. 

t-W Prix défiant toute compétition.
36 et 41, rue Saint-Georges, Tél. 64.

SAINT JEROMÉ

EAU MINERALE PURGATIVE

“ AGENDA”
Excellent purgatif en tout temps de l'année

pour Enfants. Vieillards, Adultes, 
Ecnimes enceintes.

Purge sans donner fie coliques : n empêche pas 
de travailler. Chaque bouteille contient S à 
10 purgations. PRIX. 25 cts.

En vente chez E. N. FOURNIER, pharmacien 
Saint J érôme

REGIS GUENETTE
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures 
Bois de charpente, Bois préparé. 
Tournage, Boîtes de toutes sortes

Toutes commandes exécutées promptement 
et avec le plus grand soin.

Prix modérés.
REGIS GUENETTE

Ancienne manufa ture Ciaig,
T, lép’ione 61

SA INT-JEROME

L EOTURE..................

----—^ R OU R TOUS
REVUE POPULAIRE ILLUSTRÉE

Revue tie famille pour tous tes dyes et tuulrs 
les classe.. Chaque numéro renferme environ 
duc ou douze articles variés et superbement 
illustres.

Abonnement, Sl.SOjmran.
S'adresser au oureau n l’AvK.vtft ne Nord ou 

directement à Paris, 79, Boulevard St-Germain.

Leo Réore, 
hiles Ribbon

-------------------------------  .■■= gros et detail
La maison P. Simard fait pour le printemps une importation de Liqueurs plus 

considérable què jamais et sera en état de donner à sa nombreuse clientèle entière
satisfaction. _ ...

Grand choix de BRANDY des meilleures marques : César Collin 
M artel 1, Contran d'Arvert, Guimond X Fils, Hennessey. Cousin à Frère,
Jules Legrand, etc., les meilleures marques au gallon.

VINS Sherry, Porto, Clarets, Vin gingembre au gallon et en bouteilles.
GIN Melclier Croix Rouge, de Kuyper, lvinderlen, WHISKEY ( looderliam & 

Worts, RYE Walker, belle variété de Uye en bouteilles et en flacons. Beau choix de 
CHAMPAGNES.

Le stock d'EPICERIES est au grand complet.
Agent pour les CIGARETTES et TABACS de F American Tobacco Co.

M- Zotique Allaire est toujours le représentant de notre maison. Une 
attention spéciale sera donnée aux commandes reçues par la poste.

tfTP Les marchands du nord et de Saint-Jérôme épargneront beaucoup en achetant à 
cette maison qui est en état do les servir promptement et avantageusement.

Coin des rues Sainte-Anne et Saint-Georges, NAIN 1 JEROME, P. Q,

S. O. LAV/OLETTE
MARCH AND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAIENCE, POTERIE, &
Courroies pour moulins de toutes sortes, Scies ron 

des, Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges 
POELES EN ACIER 

Assortiment considérable de Montres à des prix 
déliant toute compétition.

Lampes électriques de 1ère qualité à 25 cts. 
Dynamite, Poudre à fusil.

Machine à coudre perfectionnée
garantie pour 5 ans,

MONARCH, $25 00 
S. G. Laviolette,

Coin des rues Ste-Anne et. St-Georges

“■""U
, Il

Simeon Honette .’Meunier & Rolland..
IVlaTiufactuTter • Eptreppepeup 

eopstructeur

Bois de charpente de toutes dimensions, 
Bois préparé, Jalousies, Portes, 

Chassis, Moulures, etc.

w
TOUTES COMMANDES exécutées 

CX, immédiatement à très bas prix.

J. E.PAPE]MT

Notaire, Commissaire, &c.

SAINT-JEllOME, P. Q.
Argent ü prêter à 5 et 0 p. c. sur polices d'as- 

surancc de vie et sur pi opx-iétés. Achats de 
paiements et de créances de toutes sortes. Prêts 
aux corporations. Achat et vente de propriétés.

M. Purent représente plusieurs compagnies 
sur la vie et contre le feu *
La Ottawa Fire Ins. Co ; la

Canada Feu; la Dindon Fire Ins. Co ; The
Equity Fire Ins. Co.
Voulez-vous être bien payés en cas de feu ou 

en cas de mort ? Assurez-voué à l’une de ces 
compagnies par l'entremise du notaire Parent 
qui vous charge de 15 h 20 n. c. meilleur mar­
ché que les compagnies combinées.

MANUFACTURIERS

Portes et Chassis,
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, Bois préparé. Tournage 
Découpage, de.

Toutes sortes de travaux faits promptement 
et à des prix modérés.

7V1EUHÎE1=î & FGLL^pD
Ancienne munufacturc Limoges, près du mou- 

tin à Janine de M. Maillé, 'SA INT-JEROME

La Librairie St. Jeroine
Edifice l’a rent, près du Marché 

SAINT-JEIWME, P. Q.
Sans contredit la meilleure librairie de Saint 

Jérôme. Ou y trouve tout ce qu'il y a de mieux 
dans cette branche de commerce :

Livres dtécoles, Livres de piété ordinaire et 
de luxe, Papeterh . Cartes à j«mrr en g7-»s et en 
détail, Hideaux (blinds) de cts à $2.50, Sup­
ports nouveaux pour portières. Pôles et leurs 
ornements. Papier v* n et autre à double coti- 
leur, Tapissepie à bon marché pour faire 
place aux achats d’automne.

Grands et petits miroirs à prix réduits.
Bel assortiment de Montres, (.’haines, Joncs 

de ma ri age et autres Bijoux de valeur.

HOTEL VICTORIA
E. LANGLOIS, PROPRIETAIRE.

Saint-Jérôme, P. Q. 
Liqueurs et Cigars do choix.
Repas bien préparés et bien servis.

L hôtel Victoria est bien aménagé pour les 
com mis-voyageurs.
All improvements for travellers.

LA REVUE LA TINE,
Revue mensuelle de littérature 
comparée.

Directeur. M EMILE l'AGUET.
Abonnement, .*>1.00 par année.

bfJ rue Monge, Paris (France)

LE JOURNAL,
Journal quotidien

La rédaction littfraire fin Journal est la plus bril­
lant.! fies journaux .!.• Paris. Supplement heb.loma- 
fiairt! gratuit pour ies abonnes: Lkjournalvorti 
tots. Abonnement: Six mois, $*.00; un an, $7.00.

100, rue fie Richelieu, Paris (France).

^HOTEL J/ICTORIA^

fl If. PHARAND, Prop.

Jans, Liqueurs et figures de choix. 
Bar île premier ordre 

Salles d échantillons au service des rom-, 
mis-voyageurs.— Chevaux et voi­

tures à la disposition des 
voyageurs.

Le plus grand hôtel I 
près de la gare. ) LAN.N’i ) N'CT AT ION

BRUNO B. BEAULIEU
Dynamite, Voitures, Vto. M ’ J uyaux en fer en grés, Tôle, Papier. Vitres. Poudre,

M. Beaulieu achète les Pelleteries les , ... , ,
Seul représentant, dans le comté de T,.r i ' * ° ° >a'11^

,T . j nrebonno pour leu poélca do la maison Moffet.
cenn des rues Saint-Q

^94489

!!"!5?!


